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50 ANS 


1913 — 1963 


Déclaration de l'ép 
à l'occasion de la 


OTTAWA Dans s0n trad vens. Selon Pie XII, c'est à la 
tionnel Message social pub à | solidité, à l'harmonie et aux bons 
Gtason de la fête du Trava ésulta de ce contact ent : 
épiscopal Canadien souligne c toyens « e gouvernement de 
le année nportance d'une Etat qu'on peut reconnaitre x 
aboration étroite et harmonieuse ane démocrate est vraiment sai- 
entre pouvoirs publics et ne et équilibrée 
corps intermédiaires, € ffirme ’ " r 

L'épiscopat précise que, dan 

que celle Ccollabor { 1 Etat moderne, à heure actuel- | 
pensable à la sauvegarde d'un ré e, les corps intermédiaires sont 
gime Vraiment démocratique devenus à tou fin pratique, les 

“Dans un pays en pleine évo prir paux et les plus sûrs 

lon comme le nôtr aflirme | moyens d'« xpr mn à la disposi- 
CPIROpASI, à Un moment OU FE- | tion des citovens et qu doi- 
Dauchent à la fois tant de plans vent donc être entendus et cons! 
Ge programmes € OrrM dérés comme tels, La voix de é- 
dans tous les secteu 4 \OUS M cteur isolé n'a en effet que trés 
niveaux, MmuniCip4 VINCIA €t | peu d'écho de no Jurs, ajoute la 
dédérai devis indispensable | déclaration. Seuls, à vrai dire, les 
d'amocier à cette tâche d'enver- | corps intermédiaires qui assu- 
gure, loules les énergies, loules | ment vraiment toutes leurs res- 
les compétences et loutes les bon- | ponsabilités peuvent éviler à no- 
nes volontés disponibles, Il est |: pays les conséquences mal- 
donc inêvilable que de leies élu ! cuses de l'arbitraire ou d'une 
des, décisions ot actions auf | certaine tyrannie politiqu 
ourdes de onséquer soient 
largement partagées, discutées « Responsabilites 
preciséts par lous les Inleressés des corps intermediaires 
gouvernants et gouvernés, Une 


Enumérant les responsabilités 


action trop unilaté:ale, même des ; 
P des corps intermédiaires à l'égard 


mueux intentionnée, Ge La part des 2 1 
pouvoirs publics, risquerait à la def pouvoirs publics, la déclara- 
ongue d'enrayer chez les çi- | On soutHgne que les corps inter- 
lovens un afflux louiours su. | Médiaires doivent prendre con- 
haitab e de suggi et d'op science que leurs responsabilités 
nions et d'étouffer chez eux le |! ‘€ #0nt accrues et qu une action | 
sens des responsabilités et d'ini- nm de elHcace de leur 
tiative, indispensables à la réal:- j Part Simpose plus que Jamais 
M “Tout faitiame c e d'ail- 
sation du bien général de la s0- Tout d failisme comme d'ail 
ciété.” |leurs toute obstruction non fon- 
La déclaration rappelle qu'en | dée de leur part devant l'inter. 
tégime politique, l'esprit démo- | Vention gouvernementale accrue 
cratique ne se manifeste pas seu- | Serait regrettable et ‘netiement 
lement dans le droit de vote libre | dommageable à l'évolution équi- 
exercé de temps à autre, mais en- | librée de notre pays. 
core dans le vonstant effort des Les corps intermédiaires doi- 


pouvoirs publics à s'acquitter de | vent s'efforcer d'élargir leurs ho- 


leur mandat en collaboration é- | rizons pour mieux coopérer à la 
troile et continue avec les ci- lrecherche et à la promotion du 


L'Eglise Anglicane, moins anglaise 
moins bourgeoise, plus missionnaire 


TORONTO — Les deux der- 
nieres semaines ont vu $e dérou- 
ler à Toronto un Congrès angli- 
can réunissant 1,400 délégués — 
laïcs, prêtres et évêques — du 
monde entier, représentant les 42 
millions de fidèles de 18 Eglises 
autonomes (78 pays, 350 diocé- 
ses), Le Congrès, qui s'était ou- 
vert le 13 aoûl, s'est terminé Je 
vendredi 23 août dernier, Le pre- 
mier congrès avalt eu lieu à Min- 
neapolls en 1954, 

Le Congrès — comme 
leurs la vie sociale de la 
Toronto — a été animé 

résence du primat anglican, le 


américain a causé un vif émoi en 
protestant contre la décision des 
évêques américains (anglicans-é- 
piscopaliens) d'appuyer la mar- 
che des Noirs sur Washington — 
les problèmes profonds de l'Egli- 
se anglicane ont élé soulevés et 
discutés, 

Tous les délégués ont reconnu 
que l'Eglise anglicane devait per- 
dre ce visage trop anglais — et 
occidental — qu'elle a gardé de 
son origine. Elle doit aussi cesser 
d'être une Eglise pour les classes 
moyennes, groupant des ‘gens 
bien”, pour rejoindre davantage 


| 
tous les gens de tous les pays, en 
lrès Rév, Arthur Michael Ram- s'adaptant à leur culture, à leur 


sey, Cet homme au visage expres- | vie, 
sif, aux veux très vifs, & tenu la I 


d'ail- 
ville de 
par la 


! Me À Eglise anglicane a reconnu 
ville de Toronto en haleine pen 4 PA Tr 
x qu'elle doit aussi se mettre ‘en 
dant deux semaines, par ses mots | 2 ” À: 
d'esprit du meilleur humour an élat de mission” dans le monde 
AN | ni” entier, même dans les pays où 


&lais et ses paroles profondément 
religieuses 

Le prélat a non seulement par- | 
ticipé au Congrès a présidé 
l'ouverture officielle de l'Exposi- 
tion Nationale Canadienne de To- 


elle semble bien enracinée, Il fau- 
dra aussi pourvoir aux besoins 
les plus urgents, de main d'oeu- 
vre ou de moyens financiers, de 
nombreux diocèses plus pauvres. 


Pour ainsi mettre l'Eglise an- 


roni0, |! a ele lorateur invité à 
de nombreuses réceptions ofti- | &licane en état de mission, un 
cielles; partout a été remar- | projet révolutionnaire de mise en 
quable, Tous ont apprécié cet | Commun des ressources humaines 
homme très chaleureux, qui rap- | €t financières a élé préparé par 
pelle lé “pape Jean”, dont les an- | les primats et par les métropoi:- 
glicans parlent avec émotion Pare. peu avant le Congrès el 
Le Congrès a gardé un carac- | Te sv Ps gs gt A 0 pu 
tère religieux bien marqué, Deux | S'OSES NOR OARMENT. PORTES 
cérémonies religieuses grandioses | P'4n Et ! ACCepLer, 
ont fait salle comble (17,000 per- | Les auteurs du projet souli- 
sonnes) au Maple Leaf Gardens | &nent quil ne sagil pas seule- 
(ce qui permit à un caricaturiste | Ment d'une planification et d'une 
de représenter Satan au banc du | Organisation, mais surtout d'un 
pénitencier), |espril compliélement nouveau el 
A l'hôtel où se tenait le Con- | d'une renaissance de l'Eglise an- 
grès, on à vu un specta peu | 8:icane 
coutumier une salle été, sur Pareil projet nécessitera êv 
nitiative des déléguées améri- | demment des services communs 
Caunes, transformée en chapelle surtout une certaine autorité 
Mème l'esprit de péniténce n'a | que plusieurs porte-parole ont 
pas Mmanqu primat canadien, | d'ailleurs expressément deman- 
e Très Rév. H. H, Clark, de Ru- | dée, Tout en désirant respecter 
pert's Land, a invité s partici- | l'autonomie de chaque diocèse et 
pants à jeüner (quitte à prendre | de chacune des 18 églises autono- 
un peu de lait et de pain), ven: | mes, cette autonomie représente 
dredi dernier, jour de clôture du | en effet la caractéristique de l'E- 
Congrès. On suggéra de verser | glise anglicane: on reconnait la 
l'argent ainsi économisé au Con- | nécessité de créer des organismes 
s oecuménique des Eglises en | responsables de la planification et 
faveur des populations sous-ali- | possédant une autorité réelle 
mentées. A ce jour, un comité exécutif 
Problèmes de irigé par le Très Rév, Bayne, 
l'Eglise anglicane sté de huit représentants des 
Au delà des nombs x inc principa centres anglicans du | 
dents n délégué monde enti est chargé d'assu- 


par exemple 


L'ACELF applaudit l'initiative du Collège St-Jean d'Edmonton 


Préambule 


Venus de tous les coins du pays dans la province la plus occi- 


dentale du Canada, les cinq cents congressistes de l'ACELF, heureux 
d'apporter un précieux agement à nos minorités les plus éloi- 
gnees, se réjouissent tout part érement de la fondation du Collège 
bilingue d'Education au Collège St-Jean d'Edmonton et félicitent le 
Gouvernement et l'Université de la province d'Alberta du geste qu'ils 
ont pose en appt UTAZ Li t L' 1 affi at Li 
L'ACELF formule le vo spécial d } iniversités 
d'expression française appuyer cette oeuvre par l'er de proies 
soeurs, et de voir M ère des Affaires culturelles et le Const 
de la Viet çalse exaucCer la requête de cette école de pédagogic 
sat D \ aide financière absolument indispensable dans 
les premières années de son existence 
Recommandations 
Î D Congré Qq à pal (net es mo 18 à sut 
da S p s plans d'action pratiq 
) pa E lues i sut s dans les diffé 
punes 4 V xd enseigneme Après ( € 
pr unaire c s dt * ) ns dé les Lor ( 
es Voeux attire l'atte j séance plénière sur les re na 
34 $ geneèrales suivante 
— Q so } si pius P diverses au \es 
. linancie am ralives et pédagogiques 


3 | 


iscopat canadien 
fête du travail 


{bien comunun. 1ls doivent auss | réaiisation du bien commun dans 

rechercher et favoriser avec les | l'ordre temporel. 

autorités civiles une Coilabora- | Le gouvernement devra s'as- 

on assidue, ferme, lucide et | socier ces groupements dans l'é: 

constructive, dans un réel “esprit | tude préalable, l'élaboration et la ! 


discussion des lois et des règle- 


de solidarité”, dont il est fait tant | 
ments. Il crécra au besoin d'au: 


de (ois mention dans l'eneyclique 


Mater et Magistra [tres organismes consultatifs, des 
Lis institueront, si possible, des | conseils supérieurs ou des com- 
|Gomilés ou des services d'études | missions permanentes, comme 


et de recherches de façon à pou- 
voir suggerer, au besoin, les me- 
sures législatives et administrati- 
ves qui s'imposent, Ils devront 
choisir aux postes responsables, 
des personnes qualifiées et expé- 


ceux qui existent déjà dans notre 
| pays, et qui ont l'immense”avan- 
| tage de réunir ensemble les délé- 
| &uês de divers groupements et 
d'établir des relations organiques 
entre ceux-ci et les pouvoirs pu- 
rimentées. De plus, ils verront à | blics. “11 importe toutefois, ajou- 
intensif es contacts entre les | te la déclaration, de rendre ces 
dirigeants et les membres à l'in- | organismes vraiment opérants, de 
térieur de chaque groupement, | leur assurer moyens finan- 
pour loujours tenter par tous les | ciers et techniques nécessaires 
moyens de rapprocher les divers | pour qu'ils soient efficaces et de 
groupements professionnels et non | tenir sérieusement compte de leur 
prolessionnels, et faire en sorte | avis" 

que, par une entente tacite ou ex- De plus, les pouvoirs publics 
IL es corps intermédiaires | devront encourager tous les hauts 
présentant les différents sec- | fonctionnaires, 
teurs de notre société, sachent re- | techniques, les spécialistes et les 
connaitre 


os 


eur compélence res- | juristes au service des divers or- 

pective et s'apprécier les uns les | ganismes gouvernementaux, à 
autres | rencontrer fréquemment les di- 
Responsabilites | rigeants et les membres des di- 


vers groupements afin de demeu- 
rer sans cesse au courant des pro- 
blèmes concrets du milieu et de 


des pouvoirs publics 


| Quant aux pouvoirs publics, ils 
devront reconnaitre l'existence et 


a nécessité des corps intermé- | l'incidence pratique qu'ont les di- | 
| diaires, faciliter la formation de | “°fses mesures édictées par l'au- 
tels groupements, leur accorder | filé Civile, 


Les pouvoirs publics devront 
aussi recourir, de façon habituel- 
le et officiellement, à la collabo- 
ration des corps intermédiaires, 
tant pour l'application que ur 
le contrôle des lois et des règie- 
ments promulgués. Et ils feront 
connaitre aux citoyens et aux 
corps intermédiaires, aussi exac- 
tement que possible, les vraies 
données des problèmes à résou- 
dre, le sens précis et l'opportuni- 
té des mesures envisagées, Car, il 
importe que tous ceux qui sont 
affectés par de nouvelles lois 
puissent en connaître la raison 
d'être, l'esprit, la portée réelle et 
les exigences concrètes. Alors seu- 
lement pourront-ils en discuter 
avec calme et profit, et s'y sou- 
mettre de bon gré, 

Le Message des évêques affir- 
me que, du respect des devoirs 
réciproques qui incombent aux 
corps intermédiaires et aux pou- 
voirs publics, dépend pour une 
large mesure, le progrès constant 
et équilibré de notre société ca- 
nadienne, 


(Suite à la douzième page) 


| une protection juridique efficace, 
et rechercher et favoriser une 
| réelle collaboration avec eux. “En 
|évitant de voir dans ces groupe- 
| ments un luxe où une menace, les 
| dirigeants politiques y cherche- 
| Fons au contraire une source de 
lumières et d'expériences, une 
force qu'il faut s'allier, un appui 
et une aide indispensables à l’oeu- 
vre qui est propre à l'Elat, soit la 


rer la liaison entre les différen- 
tes Eglises, 

L'Eglise anglicane veut respec- 
ter l'autonomie des Eglises na- 
Lonales et des diocèses, mais, en 
même Lemps, elle découvre la né- 
cessité d'une certaine organisa- 
tion, d'une direction dotée de pou- 
voirs, 


Unité inter-anglicane 
où intercônfessioñtielle ? 
On pourrait être tenté, par ce 
qui précède, d'affirmer que l'u- 


En route 
au Concile 


nité est en train de se réaliser | 

par la base -— de façon pragma- Son Exe, Mgr Maurice Bau- 
tique, mais bien réaliste — dans | doux, archevêque de St-Boni- 
l'Église anglicane, si en même || face, quittera la ville-cathédra- 


| 


le à destination de Rome le 
mardi 3 septembre, Le voyage 
Winnipeg-Ottawa se fera par 


temps un autre phénomène d'u- 
nité, remarquable lui aussi, ne se 
produisait dans une autre direc- 


Lion, à savoir l'unité avec d'au- || réacté CPA, avec départ à 6 h, 
tres Eglises, dans divers pays, | 20 p.m. 
Une première expérience a été Dans la capitale fédérale, 


tentée, avec succès, dans l'Inde 
du Sud, où l'Eglise anglicane a 
disparu comme telle, pour se fon- 
dre, dans une Eglise unie, avec 
d'autres dénominations, Le Très 
Rév, Bayne a même déciaré que 
plus de 25 diocèses seraient pro- 
bablement absents lors du pro- 
chain Congrès anglican, par suite 
de leur fusion avec d'autres Egli- 
ses, D'ailleurs, il est présentement 
question d'union pour les Eglises 
de l'Inde du Nord, du Pakistan et 
de Ceylan, comme pour celles de 
Singapore et de Malaya, 

“La vocation de l'Eglise Angii- 
cane est peut-être de disparaitre 
comme telle pour réaliser l'unité 
de l'Eglise du Christ”, ont répété 
plusieurs délégués, ‘Le monde ne 
sera pas sauvé par les anglicans”, 
a pareillement déclaré le Très 
Rév, Bayne, Les richesses pro- 
pres à l'Eglise dnglicane ne seront 
pas perdues pour autant; elles s'a- 
Jouteront à celles des autres Egli- | 


Son Excellence prendra part 
à des réunions préparatoires 
au Concile et se rendra ensuite 
à Montréal pour le départ du 
Canada par avion le 6 septem- 
bre, 

M, l'abbé A, Hacault, théo- 
logien de l'archevêque de St- 
Boniface et ‘‘expert' du Con- 
cile, prendra part à une réu- 
nion théologique à Ottawa les 
2 et 3 septembre et accompa- 
gnera Mgr Baudoux à partir 
de Montréal, 

La deuxieme session du Con- 
cile Vatican II débutera le 29 
septembre, date qui a été 
fixée par Sa Sainteté Paul VI, 
au lieu du 8 septembre qui 
avait été choisi par son prée- 
décesseur, Deux ou trois peres 
conciliaires ont laissé entendre 
que la session durera jusqu'au 
8 décembre comme l'an passé 
et qu'il y en aurait une autre, 
D'autres semblent croire que 


ses, Il en sera certainement de la session prochaine se prolon- 
même pour ce qui concerne la gera jusqu'à la fin des tra- 
réunion avec l'Eglise catholique att 


| romaine; cette réunion se fera sû- 
l'rement mais nul ne peut prédire 
| quand ni comment 
|. Tel est en bref je 
es délégués vont rapporter à | 
leurs Eglises respectives, Que fe- | 
| 


Il y aura sans doute une dé- 
claration prochaine du Saint- 
Père annonçant la deuxième 
session et invitant les fidèles 
à y participer par la prière et 


message que 


à la pénitence, L'urchevêché de 
| ront celles-c;? La réponse relève || St.Boniface n'a pas cessé de 
d'elles, En tout cela, a-t-on main- 


rappeler que l'Eglise est en 
“état de Concile”, I s'agit 
maintenant d'accompagner 
Mer l'archevêque d'une fer- 


|| veur redoublée, | 


tes fois souligné, s'accomplit d'u- 
|ne facon que l'on ne peut pré- 
| voir, l'action de Dieu, son désir | 
de voir le monde sauvé par l'E- 
giise du Christ peu à peu unifiée 


concreles pour assurer une plus grande utilisé tion des moyens audio- 
\ ls dans l'enseignement, 

2, — Que les organismes responsables de la formation profes- 
sionnelle organisent à l'intention du personnel enseignant, en fonction 
ou en formation, des cours de perfectionnement sur les techniques 
| audio-visuelles ainsi que des stages où des rencontres en vue de le 


sut 


préparer à les mieux utiliser, 

3. — Que soit créé un centre de documentation et d'information 
pour mettre à la disposition des éducateurs, au plan provincial et 
au plan rég'onal, lous les renseignements susceptibles de favoriser 

plus ample emploi des aides audio-visuelles 

4, — Que le comité actuel des aides audio-visuelles de l'ACELF 
devienne une commission permanente des moyens audio-visuels dans 


le but de suivre et de stimuler l'essor de ces techniques dans l'en- 


seignement des diverses disciplines 

5 Que, dans les aménagements el les équipements scolaires, 
es administrateurs accordent une’atlention plus grande à un emploi 
efficace des moyens audio-visuels dans l'enseignement 

8 Que, dans les provinces où il n'existe pas, soit créé un 
€ ce des secnniques AudIO-vVisuelles et qu li travaule en elroite 

aboralion avec le service des programmes el celui de la recherche 

7 Que l'ACELF prenne les dispositions pour susciter une 
étude du marché, au Canada français, afin de déterminer la ren- 
abilité d'une production originale du matériel audio-visuel, 


Suile à la troisième page) 


les conseillers]! 


hs dont 


| Plus ‘de 100,000 sympathisants de la cause des Noïrs aux Etats-Unis ont manifesté pacifique- 


ment à Washington mercredi, La marche a suivi le trajet du monument Washington au monument | 
| Lincoln, On y voyait des lances aussi bien que dés Noirs, la plupart étant des représentants d'organi- 


a précédé les cérémonies. L'ép 


Editorial 


Au Canada, le mois de sep- 
tembre marque toujours une re- 
prise de la vie normale, Finies 
les vacances, Et pour plusieurs, 


congrès à la vie où il faut mettre 
en pratique de nouvelles connais- 
sances et d'anciennes résolutions 
renouvelées, Rares sont ceux qui 
échappent aux effels que l'ouver- 
ture des classes exerce sur la vie 
| familiale et paroissiale, 


Au Maniloba en particulier, la 
| population catholique et françai- 


! de siècle, 1] s'agit de christianiser 
Let de franciser, autant qu'il est 
possible, des écoles publiques of- 
ticiellement 1eutres et anglaises, 
Etfort supplémentaire donc pour 
contribuables, parents, commis- 
saires, instituteurs et élèves, afin 


de tirer profit de touies les ou- | 


vertures, Des concitoyens moins 


c'est le retour de voyages ou de | 


je reprend la lutte qui dure main- | 
terrant depuis presque trois quarts | 


favorisés y ajoutent le souci du | 


financement de l’école paroissiale, 
en plus du fardeau des laxes des- 
tinées aux seules écoles publiques 
Inquiétude des parents 

Pour le moment, c'est je 
blème du français qui capte la 
vedette, Les parenis franco-mani- 
tobains plus inquiets que 
d'habitude au sujet de la défran- 


sont 


| vanis 


| possible et 
| plus 


| 
|sations nationales, Son Exec, Mgr Patrick OQ'Boyle, archevêque de Washington, a lu l’invocation qui | 


t américain avait appuyé indirectement le mouvement par une | 


Divergences 


De même que sur le plan na- 
tional les chefs québécois ne s'en- 
tendent pas sur l'avenir à la fois 
idéal et possible qu'il faut envi- 
sager pour satisfaire aux besoins 
de la population d'expression 
française, ainsi au Manitoba il y 
a divergence d'opinion sur le de- 
gré d'autonomie qui est à la fois 
suffisant, et encore 
sur les moyens plus ou 
moins violents à prendre pour 
rechercher le but désiré dans l'é- 
ducation. (Une réunion spéciale 
convoquée, par l'AECFM cel été 
a révélé une grande variété de 
positions, 11 y a à l'heure ac- 
tuelle devant les intéressés: le 
programme du comité de fonc- 


tionnement scolaire, approuvé à | 


deux reprises par l'exécutif; une 
résolution du comité des visiteurs, 
approuvée par l'exécutif; une ré- 
solution des commissaires divi- 
naires, encore à l'étude.) Dans 
ces circonstances, les points sui- 
peuvent servir 


Au début de l'année scolaire 


| 


de guide | 


lettre collective qui fut lue dans les églises du pays, le dimanche précédent, et qui prônait un trai- 
|tement équitable pour les Noirs. Sur la photo l'on voit une religieuse qui visite un secteur ‘noir’ de | 
| la capitale américaine, apportant un peu de joie aux jeunes et de consolation aux vieux, | 


Priorité raisonnable 


IL importe cependant de con- 
sidérer trois points, avant d'en! 
conclure qu'il faut franciser l'é- 
cole totalement dans les premiè- 
rés années pour jies enfants de 
langue française: | 

1—Une telle école serait telle- 
ment contraire à l'Acte scolaire | 
qu'elle deviendrait une école pri- | 
vée, inapte à recevoir les subven- | 
tions provinciales et les produits 
de la taxe scolaire, Le Ministre 
serait obligé probablement de 
couper ainsi les revenus si un | 
manquement de ce genre. deve- 
nait de notoriété publique, sur- 
tout de la part de parents ad- 
versaires, ou s'il tendait à ouvrir 


|la porte à l'enseignement poly- 


glotte par d'autres groupes. 
2—La plupart des enfants d'o-| 
rigine française au Manitoba sont 
bilingues à des degrés différents, 
au moment de commencer l'éco- | 
le, Or. doit dire que chez eux il 
y a déjà une première langue et | 
une langue seconde, II ne s'agit | 


Philippe 


COUTU 


156, rue Morion, 
St-Bonilace, Man. 


él.t CHapel 7-1453 


SEMAINE 


Echos d'un congrès 


sier, M Jol Fishet at 
Mme Jacq | | 
monstrat s d Ï t 
‘éducateur 
aans 1e aor "a noven 
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Le français scolaire 


On trouvera dans « te 
une opinion sur la place du 
français dans écoles élé- 
mentaires du Manitoba, Ques- 
tion’ fort discutée, qui sera re- 
prise le 25 septembre lors d'u- 
ne réunion de représentants de 
plusieurs associations intéres- 
sées, En attendant, sans donner 
trop de précisions il semblait 
qu'il fallait répondre à l'atten- 
te de nos lecteurs avec une sé- 


le pa 


les 


rie de suggestions pratiques, 
que nous voulons en harmonie 
avec l'idée commune aux opi- 
nions divergentes, et sur la voie 
de cette unanimité pratique 


que tous recherchent en ce mg 
ment critique, 


Fiscalité dans l'Ouest 


Les audiences de la Commis- 
sion sur la Fiscalité dans l'Ouest 
canadien ont donné lieu à des 
représentations au sujet des 
entreprises coopératives, ex- 
emptes: d'impôt sur le revenu, 


MR loupt ever btatre prose 


pagandisie du Conseil de la 
Coopération au Manitoba, vient 


justement de nous offrir une 
série d'articles qui seraient de 
nature à clarifier ce problème 
Il s'agit surtout des Caisses po- 
pulaires, ma comme on le 
sait, c'est l'espr des Caisses 
et des Coopératives qui justi- 
fie leur traitement de faveur, 


Cette série débutera la 


prochaine, 


‘maine 


M. Pearson pose deux 


aux intéressés au début de l'an-|pas de supprimer une langue, Iconditions à la survie 


| née scolaire: 


pro- | 


Suggestions 


1—La classe de religion se fait | PAS d'anglais à l'école, on risque 
| de ne pas lenir compte suffisam- 


| dans la langue maternelle, 


cisation de leurs enfants, en con- | 


séquence de la fréquentation des 
écoles à base de langue anglaise, 
Que le problème soit aggravé ou 
| non par la défrancisation des en- 


fants avant l'âge scolaire, il est 


évident que l'expérience scolaire | 


est aujourd'hui plus nuisible que 
dans passé, Or, ce qu'il y a 
de nouveau dans la cet 
te année, vient principalement de 
l'extérieur, L'on peut même dire 
que l'influence de l'élément fran 
co-manilobain à l'intérieur de sa 
province forte 
qu'autrefois 


le 


situation, 


esl en soi moins 


Mais de l'extérieur arrive l'é- 


res, 


cho du mécontentement grandis- | 


|sant de la province de 


Qu'il s'agisse de révolution paci- 


fique ou de révolution violente, | ja 
| 


il n'y a pas de doute que la ‘’mè 
re-patrie”’ des Canadiens français 
s'inquiète de son avenir, demande 
enfin l'égalité et la dualité cul- 
| turelle qui sont impliquées dans 
le pacte confédératif et menace 
de retirer dans l'autonomie 
complète si les réformes néces- 
saires ne s'opérent pas prompte- 
ment et loyalement 


se 


8 


Ce mouvement d'opinion dans 
le Québec est d'abord un phéno 


|mêène intérieur et il s'étend à 
| plusieurs sphères de la vie pro- 
| vinciale, dont le contrôle de la 


vie économique n'est pas de moin- 
dre Mais 
ce débat s'infiltre 
| quié ude fraternelle à l'égard des 
compatriotes ‘à l'étranger’ 
| les provinces à majorité anglaise, 
| C'est cetie inquiétude qui injecte 


importance, dans tout 


aussi une jin- 


dans 


| une énergie nouvelle dans la ré- 
sistance que la minorité au Ma: 
nitoba (aussi bien que dans les 
provinces soeurs) mène depuis si 
longlemps conire la pression an- 
| gucisanie qu entoure, surtout 
dans le système scolaire, La ten 
tation est granue de profiter d 

Circonsiances pour agir comme 
on le ferait si on élait parfaile- 
ment libre, Que faire? 


AQU en 
Québec. | d'enthousiasme 


2—1l y a en pratique une heu- 
re d'enseignement du français, en 
français, par jour, à partir de la 
première année scolaire, le Fran- 
ÇGais 1 étant organisé officielle- 
ment, en attendant le Français 11 
el le Français LI, 


3—Il n'y à pas de raison d'hé- 


| 


| 


mais d'établir des priorités dans | 


l'esprit de l'enfant entre deux 
langues, Si on enseigne peu ou 


| 
| 
ment des habitudes mentales de 
tel enfant qui, même d'origine | 
française, est plutôt de mentalité | 
anglaise, Un programme mixte, 
autant que possible avec des clas 
ses assez homogènes, conduirail | 
probablement à l'orientation vou- 
lue sans mauvais effets, 
3—Dans le débat sur 


le bilin 


siter à franciser en grande partie | guisme, il paraît assez bien établi 


l'enseignement des sciences socia- | qu'un jeune enfant peut appren 


les, si l'harmonie règne entre ins- | dre le vocabulaire de plus d'une 
tituieurs, parents et commissai- | langue à la fois, sans danger, si 


à ce sujet, dans un district 


scolaire, 


4—On peut faire plus de fran- 
çais dans certains endroits que 
dans d'autres, en tenant compte 
de l'isolement, du degré de fran- 
cisation des enfants, du niveau 
des parents, de 
la sympathie de l'inspecteur, de 
compétence du personnel, 1] 


’ peut exister ici une grande va- 


riélté entre ville et campagne, 


5—Les Franco-Manilobains 


| 


doivent savoir l'anglais convena- | 


blement, pour des raisons écono- 
miques sociales, La question 
du bilinguisme se pose alors par 
nécessité, et non pas seulement 
pour culturelles ou 
pairiotiques, 


et 


des raisons 


En toute sincérité cependant, 
il] faut la poser d'abord au point 
de vue psychologique ou pédago- 
gique, c'est-à-dire au point de 
vue du bien-être de l'enfant, Au 
Manitoba, après beaucoup de con- 
sultations, le Comité consullalif 
du Ministre 
recommander 


français comme 


na pas Cru pouvoir 

l'enséignement du 
langue seconde, 
avant la quatrième année, en dé- 


pit du fait que beaucoup de pa 
rents le réclament, Il semble ac 
quis que pour les enfants sur- 
doués 11 serait facile de com 
mencer p 101, mais pas pour 
l'enfant moyen, Il s'ensuit que 
lon ne peut pas imposer genéra 
lement l'enseignement d'une lan 
gue seconde en premiere année, 
que ce soit l'anglais où le fran 
Cais 


les priorités linguistiques lui sont 
inculquées par l'atmosphère du 
foyer et de l'école, D'ailleurs, il 
apprend ainsi de façon sponta- 
née, selon le milieu dans lequel | 
il se trouve, C'est la composition 
de phrases qui introduit un dés 
accord intelligence, et 
c'est là précisément le fondement 
du génie d'une langue, Même les | 
enfants exclusivement de langue ! 
française malernelle peuvent | 
lors tirer profit de classes d'an- | 
glais élémentaire, Et ils ne peu | 
vent pas arriver en quatrième | 
année sans des connaissances de | 
ce genre, sans y couler l'anglais, | 
Responsabilité | 
En un temps où l'on cherche 
de nouvelles solutions à de vieux | 
problèmes au Canada, l'infailli- 
bilité est rare, Les conseils don- 
nés dans cet atricle représentent 
un effort honnête et sincère d'ai- 
der les parents qui font face à 
des décisions concrètes à l'heure | 
actuelle, Celui qui est trop caté- | 
gorique aujourd'hui se montre 
tout simplement irresponsable, | 
car lous les points de vue ont 
du bon et les conséquences pour 
la jeunesse sont très graves | 
L'appui du Québec peut per- 


dans son 


a: | 


meltre des audaces chez les mi- 
norilés, mais il peut aussi ap- 
porter un jour des déceptions 
comme dans le passé, Améliorer 
son sort, avec un peu d'audace, 
in sentiment exact de ses pro 
prés forces el une appréciation 
juste de la sympathie des conc 
oyens, Voilà qui assure un pro 
gres réel et durable 


de la Confédération 


CHARLOTTETOWN — Le 
premier mir e du Canada, M 
Lester B, Pearson, a posé deux 
conditions à la survie de la Con- 
fédération, Réclamant l'égalité 
pour Canadiens frança el 
lançant un appel à la loyauté de 
tous au Canada, M. Pt n à di 
{claré: “Je ne vois pas comment 
la Confédération p irvivre 
si nos conciloyens de langue frar 
çaise n'ont pa mên chan 
| qu autres Canadiens ,,, 

| Mais je ne vois pas comn t non 
| plus il est possible de maintenir 
{l'unité nationale si sentiment 
régional ou eth Jue « pousse à 
ce point qu'il réduise notre loyau 
té à l'éflard du Canada lui-me 

mi 

M. Pearso 1 fu deécla 
ration à Charlottelown,-alors qu'il 
posail la pierre angul iu nou- 
vel édif )rr n d à 
Confédération au gouverne 
ment fédéral «€ gouverne 
ment provinciaux construisent 
au coût de $5,600,000 prés dt 
| n parlement provincial où 
a été tenue la conférence de 1864, 

Il a fait appel à population 
du Canäda pour qu'elle manifeste 
le même esprit face au problème 
que présente l'opposition de Ja 
centralisation et du séparatisme, 
comme l'ont fait les Péres de la 
Confédération lorsqu'i e sont 


réunis à Charlottelown en 1864 
pour jeter les bases de l'Acte de 
l'Amérique du Nord Britannique, 


Neatby (née Jac 
n adressé un vi- 
a tous ses compa 


Mme Blair 
queline Coté) 
brant message 


triotes du Canada francais lors 
du récent congres de l'ACELF 
à Vancouver, Lisez ce message 


en page 10 
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CANAL 6 


RÉSEAU FRANCAIS DE RADIO-CANADA 


MERCREDI, 8 HEURES 


VOTES COMMENT DES PERSONNALITÉS ET DES COMÉDIENS 


SONT ‘MIS EN BOITE‘ de 26 


VOTES LES" PÉNITENCES 'AMUSANTES QU'ON LEUR IMPOSE 


| par M, Khéal 


| vez au Service (F 


M. Georges Paquin 


M. Rhéal Teffaine 


Notre annonceur, M. un Paquin, est de retour au travail 


apres un voyage dans l'Ouest. 
effaine, 


Chronique 


Pour obtenir des renseigne- 
ments supylémentaires ou pour 
exprimer des opinions sur les 
|émissions de CBWFT, signalez 
SPruce 4-2541, local 249, ou écri- 
ais) d'In- 
formation, Société Radio-Canada, 
C. P, 160, Winnipeg. Adressez- 
vous en français. 


A vous l'Antenne 
Juliette Béliveau: 

La grande Juliette Béliveau a- 
vouait dans ses Mémoires publiés 
par la revue Points de vue: “Fi- 
dèle à ma vieille habitude des 
larmes, j'ai pleuré pleuré, pleuré 


a été remplacé durant son absence | 


de CBWFT 


au réseau français de télévision | 


de Radio-Canada, 
Nos longs métrages 

Le samedi 31 août, à 10 h, 30 
“La Grande Maguet'”, drame de 
Roger Richebé, 
Robinson, Jean Daty, Béatrice 
Lulli et Michèle Phili pe. Une 
jeune châtelaine recueille une or- 
pheline. Quelques années plus 
tard, celle-ci venge sa bienfaitrice 
que son mari, amoureux d'une 
autre femme, a assassinée. 

Le lundi 2 septembre, à 10 h 
30: ‘Corrida mexicaine”, avec 
Bud Abbott et Lou Costello et 
Virginia Grey. Fuyant les Etats- 


tout le long de la messe de notre | Unis où ils sont poursuivis pour 


mariage. Albert (son mari) était 
complétement découragé; il ne 
savait pas encore que plus je 
pleure, plus je suis heureuse’, 

Pour ses milliers d'admirateurs | 
qui l'ont entendue à la radio ou 
sur disque, qui l'ont vue sur la 
scène, au cabaret ou à la télé- 
vision, Juliette Béliveau pourrait 
sans doute ajouter: ‘Plus je suis 
sérieuse, plus je faire rire”, Il 
lui suffit parfois de paraitre en 
scène sans même ouvrir la bou- 
che pour déclencher l'hilarité de 
toute la salle, Un sourcil levé, des 
yeux qui se veulent furibonds, 
un pas de danse, esquissé, une 
robe trop longue ou trop cour- 
te , , . chez Juliette Béliveau, 
c'est déjà la comédie, Le temps 
n'est pas si loin où, au Canada 
français, on ne désignait les co- 
médiens que sous le terme d'ac- 
teurs, réservant aux seuls comi- 
ques le terme de comédien. A 
cette époque, ‘“la” comédienne, 
c'était Juliette Béliveau. Les 
temps ont changé. Juliette Béli- 
veau est demeurée la comédienne 
ar excellence , . . ‘avec une ro- 
e à la cheville ou avec une robe 
aux genoux’, selon les modes qui 
ont varié i. l'infini depuis le dé- 
but du siècle. 

Deus 63 ans, presque 64 puis- 
que Juliette a fait ses débuts en 
1889. Parce qu'elle a conservé 
une vitalité de tonnerre, une ca- 
pacité de travail renversante, un 
sourire irrésistible, une fureur de 
vivre habituellement réservée 
aux jeunes, Juliette Béliveau sem- 
ble avoir oublié de vieillir, La 
comédienne déborde toujours 
d'enthousiasme au travail. La 
femme se balade, élégante dans 


les rues de Montréal, vêtue à la | 


dernière mode du jour. 
Il n'est pas un comédien, jeune 


ou chevronné, qui ne connaisse | 


Juliette Béliveau, qui n'admire 
son talent et qui ne l'aime en 
même temps. En 63 ans de vie 
théâtrale, 
cumulé les succès au même ryth- 
me que les amitiés. Les journa- 
listes facilement rebutés par les 
vedettes de haut panache adorent 
interviewer Juliette Béliveau. 


On ne sent pas chez Juliette 
Béliveau le fameux genre artiste 
qui peut être si détestable par- 
fois, Juliette ignore totalement le 
snobisme et le chichi. Elle avoue 
candidement ne rien comprendre 
à la peinture et elle n'aime pas 
la poésie moderne trop herméti- 
que. Elle ne craint pas de dire 
également — qui l'eût cru? — 
qu'elle a encore le trac chaque 
fois qu'elle doit paraître en scène. 

Juliette Béliveau sera intervie- 
wée par Monique Lepage le di- 
manche ler septembre, à 9 h., 


PS” 


ze 


æ Se 


= 


uliette Béliveau a ac-| 


agissements malhonnêtes, deux 
amis se retrouvent au Mexique 
où l'un d'eux est nommé repré- 
sentant de son pays pendant la 
Semaine de l'amitié mexico-amé- 
“icaine, Cette nomination leur 
vaudra de nombreuses aventures, 

Le mardi 3 septembre, à 10 h. 
30: ‘Madame veut un bébé”, film 
de Mitchell Leisen, avec Marlene 
Dietrich et Fred MacMurray, Une 
vedette recueille un bébé aban- 
donné et prétend le garder, Pour 
être en règle avec la loi, elle 
épouse le médecin de l'enfant, Ce 
mariage de raison risque de rom- 
pre à la moindre occasion. 

Le mercredi 4 septembre, à 
10 h. 30: ‘‘Brahma taureau sau- 
vage'’, film de Charles Lamont, 
avec Sonny Tufts et Barbara 
Britton. Afin de revivifier la race 
bovine de Pécos, on a fait venir 
un taureau sauvage. Celui-ci s'é- 
chappe pendant le dressage. 

Le jeudi 
30: “Du rififi chez les hommes”, 
film de Jules Dassin, avec Jean 
Servais, Robert Manuel et Magali 
Noël. Un bandit, récemment sor- 
ti de prison, combine avec ses 
amis de cambrioler une bijoute- 
rie. Une bande rivale veut s'ap- 
proprier le butin et réussit en 
kidnappant le fils de l'un des 
voleurs de l’autre groupe. 

Le vendredi 6 septembre, à 8 
h. 30: “Calypso”, film de Franco 
Rossi, avec Gary Grant, Sally 
Neal et Louise Bennet. Sur une 
Île des Antilles vit une famille 
de race noire. La mère, veuve 
d'un paysan irlandais, est fière du 
sang européen de ses enfants et 
elle rêve pour eux d'un brillant 
avenir. 


Et à 10 h, 30: “Mourir d'a- 


|mour’’, film de Dany Fog, avec 


Paul Guers, Nadia Gray et Elga 
Anderson. Un jeune écrivain, très 
absorbé par son travail, néglige 
sa femme, Il apprend un jour 
qu'elle le trompe. Le soir même 
de leur réconciliation, un drame 
se produit, 


Nomination de 
secrétaires: P, Lacoste ‘! 


| n . 
et Neil Morrison | 
OTTAWA — Le président du 


conseil privé, M. Maurice Lamon- 
tagne, a annoncé la nomination 
des deux secrétaires de la Com- 
mission royale d'enquête sur le 
bilinguisme et le biculturalisme, 

Il s'agit de M. Neil M. Morri- 
son, doyen du collège Joseph E. 
Atkinson, de l'Université York de 
Toronto, et de Me Paul Lacoste, 
professeur de philosophie et de 
droit à l'Université de Montréal, 
avocat et commentateur à Radio- 
Canada. 


avec Madeleine | 


5 septembre, à 10 h. | 


Il y a 50 ans (1913) 


La paroisse de Bruxelles fête 
son curé, M. l'abbé Heynen 
(plus tard Mgr Heynen), Au 
cours de la soirée qui marquait 
la célébration de l'anniversaire, 
M. L, Hacault a lu une magis- 
trale adresse au jubilaire, 

Une tombola à St-Eustache à 
remporté la somme de S1.- 
664.33, Les demoiselles respon- 
sables de ce succès étaient Miles 
Angélina Gervais, Clarinde 
Desjardins, Alexina Hogue et 
Amabel McDonnell 

Une belle fête avait été or- 
ganisée dans la paroisse du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg pour 
marquer la première visite de 
Mgr Béliveau, Mgr était l'hôte 
plus particulièrement de la So- 
ciété St-Jean-Baptiste de Win- 
nipeg et de la Société l'As- 
somption des Acadiens de Win- 
nipeg. Des adresses furent lues 
par M. J.-J, Arsenault pour les 
Acadiens et M. T, Collon pour 
les paroissiens du Sacré-Coeur. 

En novembre 1913, c'était 
fête aussi dans la paroisse de 
Fannystelle alors que Mgr Bé- 
liveau bénissait un nouveau ca- 
rillon de trois cloches, Mgr, 
dans son alloeution, mention- 
nait tous les noms des dona- 
teurs des cloches. (Liste que 
nous ne pouvons reproduire, 
faute d'espace), L'évêque auxi- 
liaire de St-Boniface était ac- 
compagné de plusieurs prêtres 
dont MM. les abbés Joseph 
Prud'homme (plus tard évêque 
de Prince-Albert), Georges 
Bouillon, curé d'Elie et mis- 
sionnaire colonisateur, L.-H, 
Hogue, curé de Starbuck, J.-V, 
Joubert, procureur du diocèse, 
J.-Adonias Sabourin, curé de 
Sifton (M. Sabourin exerçait 
son ministère dans le rite by- 
zantin), Cyrille Allaire, curé de 
Haywood, et Alexandre Lam- 
bert, diacre, secrétaire de Mgr. 

11 y a 40 ans (1923) 


C'est en novembre 1922 que 
l'ancien collège de St-Boniface 
devenait la proie des flammes. 
On se souviendra que dix per- 
sonnes avaient perdu la vie 
dans ce sinistre. Or, en 1923, 
un comité avait été formé pour 
étudier Ja possibilité d'ériger 
un monument à la mémoire des 
victimes de cette catastrophe, 
L'idée du n'onument semble 
bien avoir été abandonnée, 
mais il serait peut-être intéres- 
sant de mentionner les noms 
des victimes de cette tragédie: 
W, A, Taylor, 18 ans, de St- 
Boniface; Olivier LaFlèche, 16 
ans, de St-Charles; Joseph Gil- 
berl, 16 ans, de Mariapolis; 
James Duquette, 18 ans, de 
Whitewood; Lionel Bouvier, 16 
ans; Henri Pélissier, 15 ans, de 
ATARRIPANE JUS NE P00S Legree, 15 
ans, de Winnipeg; Paul Trem- 
blay, 9 ans, de Winnipeg; J, A, 
McGlynn, de Winnipeg; etleR, 
F, André Silormont, S.J, du 
personnel du collège, En plus 
de ces mortalités, 14 personnes 
ont reçu des blessures, dont 3 
Pères jésuites. 

Au Marché Ouvrier, 487, rue 
Desmeurons, on pouvait ache- 
ter du steak dans la ronde à 15 
cents la livre; du boudin rouge 
à 2 livres pour 35 cents; steak 
de veau à 25 cents la livre; et 
le beurre no 1 à 35 cents la li- 
vre, La compagnie T. Eaton 
pour sa part offrait des aubai- 
nes à chaque étage de son ma- 
gasin, Ainsi au 6e on pouvait 
se procurer un plateau en aca- 
jou fini au prix de $1.25; au 
5e, taies d'oreiller à $1,95 la 


AU MANITOBA 


Heure de départ: 1 h, p.m. 


Tournoi Annuel de Golf 
de la Chambre de Commerce de St-Boniface 
Club de golf de St-Boniface 


Autrefois 


paire, une aubaine sensation 
nelle au 3e, un vase de nuit en 
émail gris, sans couture, gran- 
deur 9 x 4% pouces au prix de 
or cents; au second, un jupon 

“homespun'” pour $1.95; au 
méaile fil Corticelli, La bobi. 
ne, 5 cents. 

Il y a 30 ans (1933) 

Les RR. PP, Jésuites de la 
province anglaise de cet ordre 
ont accepté la direction du coi- 
lège St-Paul de Winnipeg. Ce 
collège, fondé en 1926 sur l'a- 
venue Selkirk, avait d'abord 
été dirigé par les RR, PP, 
Oblats. En 1931, Son Exec, Mgr 
Sinnott faisait l'acquisition du 
collège Manitoba, (méthodis- 
te), sur l'avenue Ellice et en 
confia la direction au clergé 
séculier, Deux ans plus tard 
l'institution passa aux RR, PP, 
Jésuites. Le premier recteur é- 
tait le R, P, J, S, Holland, SJ, 
(Il fait encore partie du per- 
sonnel de ce collège.) 

Le premier ministre Bennett 
avait confié au major Glad- 
stone Murray de la British 
Broadcasting Corporation une 
étude sur la radiodiffusion au 
Canada, Dans son rapport, le 
major Murray recommandait 
que la radiv-état soit indépen- 
dante de toute influence poli- 
tique; pe proportion adé- 
quate du haut personnel soit 
bilingue; que les quartiers gé- 
néraux de la commission de la 
radiodiffusion soient établis 
ailleurs qu'à Ottawa; que l'in- 
clusion d'émissions en langue 
française dans les programmes 
de la radio-état se continue 
parce que ces émissions sont un 
enrichissement pour le Canada 
tout entier. 

Sept missionnaires jésuites 
quittaient le Canada pour la 
Chine, On a des parmi les 
sept, le R, P ouard LaFle- 
che, SJ, anciennement de 
Winnipeg, (Il est le frère: des 
Drs Georges et Paul-Emile La- 
Flèche, de Winnipeg. Le Père 
LaFlèche est actuellement à 
Formose, Ii n'est pas revenu au 
pays depuis son départ en 
1933.) 

Le nouveau titulaire de la 
chaire de français à l'Universi- 
té de Manitoba était le profes- 
seur W, F. Osborne. Il était as- 
sisté de M, C, Meredith Jones 
(le titulaire actuel), Mile C.-A, 
Ballu et E-J, Richard, 
(Tout récemment encore le 
Professeur Osborne donnait une 
magistrale causerie à Winnipeg 
sur les droits du français au 
Canada.) 

En 1933, on fêtait à Ste- 
Anne-des-Chênes le 50e anni- 
versaire du couvent des Soeurs 
Grises dans cette paroisse, Le 
22 août 1883, les Soeurs La- 
pointe, O'Brien et Lagarde é- 
es gt venues fonder ce cou- 


en y à 20 ans (1943) 


La Conférence de Québec se 
poursuivait à la fin d'août 
1943, On parlait beaucoup d'u- 
ne session spéciale des Commu- 
nes pour étudier les mesures à 
prendre pour accélérer notre 
effort de guerre, Le gouverne- 
ment King songe à la conscrip- 
tion pour service outre-mer, 
Tous les hommes de 16 à 40 
ans sont obligés de changer 
leur emploi s'ils sont engagés 
dans un travail considéré non- 
essentiel, qu'ils soient mariés 
ou célibataires, sujets ou non à 
la conscription, Ottawa révé- 
lait que la seule bataille de Si- 
cile, qui avait duré 25 jours, 
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| es rue Sherbrook 


nouveau député était le qua: 
trième de son parti à siéger à 
la législature manitobaine 

Il y à 10 ans (1953) 

M. Armand Dureault, jeune 
avocat qui avait gradué de l'U- 
niversité de Manitoba quelque 
temps auparavant, était admis 
au barreau du Manitoba, La 
cérémonie était présidée par 
S. H. le juge Samuel Freed- 
man, de la Cour du Banc de la 
Reine 

“Un cours d'histoire d'un an 
se termine à l'année 1837 par- 
ce qu'il ne restait pas au pro 
fesseur de temps pour aller 
plus loin.” Ces paroles ont élé 
prononcées par M. Leonard 
Knott, un journaliste et prési 
dent de la Editorial Associates, 
dans une allocution qu'il pro 
nonçait à Montréal devant le 
Club Rotary, L'école dont par- 
lait le conférencier était dans 
Westmount, le château-fort du 
groupe anglais dans la métro- 
pole canadienne, M. Knott se 
plaignait, en outre, du peu de 
cas que font les écoles anglai- 
ses en comparaison des écoles 
françaises dans le domaine de 
l'enseignement de l'histoire 
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au printemps 1962, par M, Do 


| nald Fleming, alors qu'il était mi- 
nistre des Finances, mais il avait 
ajouté que l'on attendrait, avant 

| d'émettre des chèques bilingues 
d'avoir utilisé ceux qui sont déjà 


umprimes 


Les réserves de la Chambre des 


communes étant épuisées, on «a 
distribué les premiers paiements 
| qui se fassent 
| la nouvelle formule bilingue 


au Parlement selon 
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St-Bonifoce, le 30 ooût 1963 


Franchise et politesse caractérisent la présence de l'ACELF à Vancouver : 


“Les moyens audio-viauels dans l'enseignement", lel était le 
précis du congrès de l'ACELF à Vancouver, la semaine der- 
Il fut étudié à fond et sérieusement par les quelque 500 con- 
gresuisties groupés en six comenissions. Mais ce congrès suscila aussi 
n intérêt tout autre, du fait de la présence de centaines de Cana- 

diens français venus de huit provinces du pays (Terre-Neuve et 
lle-du-Prince-Edouard n'avaient pas de délégués au congrès) dans 

cette métropole de la Colombie-Britannique, Hommes publics, jour- 
ses, universitaires, tous profitérent de l'occasion pour questionner 


ces visiteurs de langue française sur le fait français au Canada, sur 


. 


LE 


nai 


les aspects divers du bilinguisme et du biculluralisme 
tunadien-françcais de la Colombie, etc. Aussi, les journaux de Van- 
ver, 
ss de ce second aspect du congrès 

Tout ceci ft dire à Mgr Irénée Lussier 
et recteur de l'Université de Montréal: “J'ai été plutôt surpris de 
i sistance que les journalistes d'ici ont mis à nous questionner sur 
e fait de la Confédération, le fait sépa etc, Au point où on 
quelque sorte rejeté dans l'ombre la raison même du congrès 
On ne peut hier cependant qu'en venant ici à Vancouver, il y avait 
de notre part une arrière-pensée d'affirmation française, Car s 
fait français est fort au Québec, il le doit à 
françaises partout au Canada”, Mgr Lussier devait d'ailleurs revenir 
souvent «ur cette pensée dans ses discours publics au cours de ce 
congrés, Et 

Toujours est-il qu'un journaliste du quotidien ‘The Province 
dernanda une déclaration officielle au président de l'ACELF et en 


rou 


€, 


a er 


le 
LL: 
| CXISLENCE 


les autres orateurs aussi. 


publia intégralement le texte en première page de l'édition du 22 
août, Ce message résume parfailement loui ce qui a été dit sur la 
question par | »u tel personnage, En Voici un résumé substantiel 


Cinq impératifs 
Le Canada est fondamentalement un pays biethnique, c'est-à 
dire composé de descendants d'origines française et anglo-saxonne, 
choisi de dir au Canada 
doivent s'adapter à ce pays où les deux cultures sont égales en droit 
et en privilèges et donc accorder leur préférence à l'une de ces 
cultures, mais en respectant entièrement les droits et privilèges de 


iautre, 


Les Canadiens d'autres origines qui ont ver 


Les deux principaux groupes ethniques établis au Canada doi- 
vent cependant en venir à une meilleure compréhension mutuelle 
à l'élaboration d'une Celle-ci de- 
vrail garantir au moins un minimum de satisfaction dans chacune 
des provinces canadiennes où 
Mmals, S010n la constitution, un partenaire à part égale 


conduisant nouvelle constitution, 
l'autre groupe principal est en minorité, 
En consé- 
quence 

(1) Des fonds publics devraient financer les écoles des groupes 
minoritaires, Les écoles seraient de véritables écoles françaises ou 
anglaises, et non pas des institutions dans lesquelles on ne consacre 
qu'une partie du temps à l'enseignement de la langue mäternelle 

(2) Le groupe majoritaire devrait acquérir au moins une con- 
haissance pratique de la langue du groupe minoritaire, 

(3) Les services publics du gouvernement central des Maritimes 
à la Colombie-Britannique doivent être bilingues complètement, de 
sorte qu'un Canadien français puisse se sentir chez lui partout au 
Canada et qu'il ait droit de se sentir chez lui au Canada en entrant 
au pays par Vancouver ou par les Maritimes 

(4) Tout Canadien doit avoir le droit de parler soit en anglais 
ou en français devant n'importe quel tribunal au pays 

(5) Il est d'une importance capitale que les pouvoirs fiscaux 
soient remis aux provinces où la culture française trouve ses racines 
et sa puissance, C'est nécessaire pour être capable d'établir les insti- 
tutions nécessaires pour maintenir la culture française. 


Points pratiques 

Conséquemment, dit Mgr Lussier, la restructuration de la cons- 
{itution canadienne doit être élaborée par les deux principaux grou- 
pes ethniques. Aussi, après quelques commentaires sur les cinq 
propositions susmentionnées, il jugea bon de suggérer quelques 
points pratiques ‘pour favoriser l'unité nationale’: 

D'abord, dit-il, il y a plusieurs manières d'atteindre les objectifs 
élaborés précédemment, La Grande-Bretagne, la Hollande et d'autres 
pays peuvent nous fournir de bons exemples, pour ne pas mention- 
ver ce qui se fait déjà dans le Québec, 


Un centenaire qui fera valoir les trésors d'un Canada bilingue 


avait que des!gens, tant aux Etats-Unis qu'au 


sur le groupe | 
la radio et la télévision locales firent pratiquement plus de | 


président de l'ACELF 


de minorités | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


El puis, par la radio et la télévision, des échanges culturels 
| devraient être favorisés avec l'autre langue, avec de réels bienfaits 
Numains 

| Enfin, 1] ne faut pas oublier qu'il faut éviter les offenses répé- 
tées, extrémement nuisibles à l'unité, On pourrait donner ici de | 
| multiples exemples de telles offenses., La majorité des Canadiens 
| français sont convaincus qu'on ne les offense pas par mauvaise | 
volonté ou antagonisme (oubliant ici les cas de fanatisme), mais 
plutôt par indifférence ou ignorance de leur présence partout au 
| pays. Ils aimeraient qu'on leur prouve aussi souvent que possible 
que les Canadiens d'expression anglaise sont conscients de leur 
| présence au Canada 

“Et M, Bonner” 

Nous aimons le Canada, conclut Mgr Lussier, Le Canada est 
notre pays. Nous voulons que le Canada soit grand et vive en paix. 
| Nous pensons qu'il peut être un modéle de bonne entente interne 
| pour ces peuples qui viennent d'acquérir leur indépendance et doi- 
| vent trouver la voie qui leur permettra de coopérer avec d'autres 
| groupes ethniques. Le pouvons-nous? Un effort est nécessaire, Les 
| Canadiens français sont prêts à admettre qu'ils ne sont pas toujours 
des anges, mais .,, 
| Cette déclaration de Mgr Lussier, et tant d'autres au cours du 
congrès (par exemple le discours de M. John Fisher au banquet de 
| clôture) obtinrent de nombreux applaudissements, Mais il reste qu'il 
| faut beaucoup plus pour arriver au but poursuivi. À ce sujet il 
importe de rappeler ici certaines réponses de l'hon, Robert William 
Bonner, procureur général de la Colombie-Britannique, au cours 
d'une conférence de presse 

Avec beaucoup de franchise, il affirma de différentes manières 
que le fait français n'existe tout simplement pas en Colombie, Il 
‘existe bien 65,000 Canadiens français dans cette province (à Van- 
couver, Maillardville, Victoria, New Westminster, etc.), mais il ne 
faut pas les considérer comme une minorité distincte, Tous sont 
partie de la majorité, c'est simple. Donc les Canadiens français en 
cette province ne doivent pas s'attendre à un traitement de faveur 
de la part du gouvernement provincial en tant que groupe ethnique. 
D'ailleurs, concluait-il, notre gouvernement doit s'efforcer de satis- 
faire la population de la Colombie, et non chercher à plaire à la 
population des autres provinces, 

Pourtant, quelques minutes après cette conférence de presse, 
M, Bonner devait donner un magnifique discours en français au 
banquet de clôture du congrès où il parla avec précision du dialogue 
qui s'établit présentement entre les deux nations canadiennes, Il y 
à sans doute encore beaucoup à faire, dit-il, mais nous accordons 
toute notre attention à nos problèmes nationaux, C'est avec optimis- 
me que nous assistons au réveil du sentiment national au Canada, 
| Sans doute que la communication linguistique est difficile pour le 
| moment, mais nous savons que votre Association (ACELF) apporte 
sa contribution précieuse, 

Au-dela de la politesse 

Quoi qu'il en soit des déclarations officielles, il reste un fait: 
les congressistes de l'ACELF ne passèrent pas inaperçus à Vancou- 
| ver, Interrogé sur la réaction de la population locale, Mgr Lussier 
pouvait dire: ‘Au niveau des relations officielles, il faut bien faire 
la part de la politesse, Mais nous avons brouvé ici une attitude qui 
va au-delà de la politesse, Les personnages officiels que nous avons 
rencontrés se sont comportés de façon à se compromettre, Ceux qui 
ne parlent pas français ont tous voulu nous dire que leurs enfants 
apprennent le français, et qu'ils manqueraient à leur devoir de 
Canadiens s'ils ne le leur faisaient pas apprendre, Ces gens font 
apprendre le français à leurs enfants dans une intention canadienne, 


tesse froide; chez le personnel des hôtels, on a trouvé une politesse 
exquise, Les banderoles de bienvenue placées à l'entrée des hôtels 
Vancouver et Devonshire allaient donc au-delà de la surface”, 

| Les congressistes de l'ACELF ont repris la route vers leurs 
provinces respectives, Les Colombiens de langue française sont res- 
tés, Mais on peut dire qu'ils nourrissent maintenant une confiance 
toute nouvelle en l'avenir, car l'événement qui eut lieu chez eux 
aura des répercussions encore plus profondes que les déclarations 
les plus sérieuses et les relations passagères du temps du congrès, 
| lis promettent de ‘“{enir”, 


de travailler ensemble à bâtir un |des réalisations canadiennes dues 
Canada uni, Pourquoi, dis-je, en | à la coopération de nos deux peu- 


qui va au-delà de l'intention culturelle, On peut rencontrer une poli- | 


“Ah! S'il n'y 
Anglo-saxons comme vous au 
Canada, que ce serait agréable!" 
C'est par ces paroles émues que 
Mgr Irénée Lussier, président de 
l'ACELF, remercia M. John W. 
Fisher, conwnissaire à l'Adminis- 
tration du Centenaire de la Con- 
fédération, après son enthousias- 
te discours en français au diner 
de clôture du 16e congrès annuel 
de l'ACELF, à Vancouver, le 23 
août, Les applaudissents prolon- 
és des quelque 800 convives a- 
valent d'ailleurs rendu un hom- 
mage unique au conférencier, 
Nous offrons à la méditation de 
nos lecteurs de larges extraits de 


ce message important, 
Ne 
“Comme la lupart d'entre 


vous, j'ai survolé les montagnes 
pour venir jusqu'ici, Je n'en suis 


pas à ma première visite à Van- | 


couver, Chaque fois que je des- 
cends des montagnes pour me 
poser au sol en contemplation 
devant l'immensité de l'Océan 
Pacifique, j'ai peine à exprimer 
toutes les pensées qui jaillissent 
à mon esprit, Les paroles qui me 
viennent sont insuffisantes pour 
exprimer le décor. 

“Je n'ai jamais jusqu'ici tenté 
d'emprunter la langue française | 
à cette fin. Sans doute votre belle | 
langue, essentiellement précise 
alors même qu'elle se prête à | 
toutes les nuances de la pensée | 
et des émotions, m'y aiderait, Je 
doute toutefois que même la lan- 
gur française serait égale à la! 
tâche, car Vancouver est à goù- | 
ter des yeux et seul le poète de- | 


vrait risquer de la traduire en | 
parole, | 
x | 
“Je suis persuadé que si je| 


pouvais parler deux langues cou- | 
ramment, il me serait double- | 
ment facile de décrire les monta- 
gwnes et les océans dans toute leur 
majesté, En effet, le langage a 
certains rapprochements avec les | 


montagnes et les horizons. Ce |ou trois grandes villes du Ca-| 
sont les montages des préjugés | nada, la personne qui ne s'expri- 
qui souvent nous empêchent de|me qu'en français aura de la 
voir les horizons culturels que | difficulté à se faire comprendre, 
nous ouvre la connaissance des | Le continent nord-américain, plus 
langues [précisément Je Canada et les 
Montagnes et horizons | Etats-Unis, constitue la maille 

“Je résume donc en ces deux | faible de la chaîne linguistique, 


mots l'essentiel du message que 
je voudrais vous communiquer 
aujourd'hui: les montagnes et les | 


ho zons 

Plus nous aurons de succès 
à faire disparaitre les obstacles | 
psychologiques que présentent les 
premières, plus nos horizons| 
grandir 


s 


e 


{ e continent nord-améri- | 
cair | semblerait que nous a- 

vons plus de montagnes et moins | 
d'horizons que dans piusieurs au- 
tres parties du monde, lei même | 
à Vancouver on vous dira: ‘Pour- | 
quoi parler français, cette langue 

d'aucune utilité’, Vous | 
entendrez la même remarque ré- | 


m'est 


pe tée à Toronto, à Halifax et à | 
tegina, D'ailleurs on pourrait 
sans doute tenir sur la langue 


anglaise les mêmes propos dans | 
certains petils villages du Qué: | 
be 


Canada, ont négligé, voire refusé 
d'apprendre une seconde langue, 
Mais les protestataires sont de 
moins en moins nombreux. Les 
montagnes subissent l'érosion du 
temps. Les horizons grandissent, 
La raison fondamentale de ce 
changement pour le mieux pro- 
vient de ce que les gens voya- 
gent davantage, On se rend comp- 
te un peu partout qu'à notre 
époque de vitesse les langues se 
cbtolent et s'enchainent, Le lan- 
gage constitue la clef donnant 
accès aux mondes nouveaux, Les 
avions à réaction en fournissent 
la preuve.” 
Le monde pelyglotte 

Ici M. Fisher démontre par de 
multiples exemples que dans la 
plupart des grandes villes du 
monde on parle deux et même 
parfois trois ou quatre langues, 
| et que ces polyglottes des vieux 
continents le sont non par droit, 
mais par culture et pur plaisir, 
C'est là un fait à Moscou, Rotter- 
dam, Amsterdam, Copenhague, 
Stockholm, Oslo, en Suisse, à 
Reykjavik en Islande, en Italie, 
en Allemagne, en Espagne, en 
France, en Grèce, en Grande- 
Bretagne, à Nouvelle-Delhi, Ka- 
rachi, Capetown, au Caire, à Tel 
Aviv, Hong Kong, Singapore, 
Tokyo, en Amérique latine 

“Mon expérience personnelle, 
continue le conférencier, me por- 
te à conclure qu'une personne 


| qui ne parle que l'anglais peut 


visiter la plupart des grandes 
villes du monde et se faire com- 
prendre, De méme en est-il de 
ceux qui parlent français, Une 
personne s'exprimant seulement 
en français peut visiter la plu- 

rt des grandes villes du monde 
et y être compris, Mais il n'y a 
pas entre ces deux situations un 
parallèle véritable, Car celui qui 
ne parle que le français rencon- 
tre une exception, Sauf dans deux 


“Pourquoi cette situation? 
Pourquoi, de tous les endroits 
du monde, cette situation s'obser- 
ve-t-elle au Canada? Notre pays 
n'a-t-il pas été fondé par des co- 
lonisateurs de langue française? 


Pourquoi avoir tourné le dos aux | 


horizons culturels qu'ouvre la 
| connaissance d'une deuxième lan- 
gue? Pourquoi cela, dans un pays 


fondé par les deux races repré- 
sentées ici? A la race française, 
je dois reconnaître un droit d'ai- 
nesse, puisque la plupart d'entre 


vous êtes des Canadiens à la 10e 
ou à la 11e génération, alors que 
les Anglo-Canadiens ne le sont 
qu'à la 6e ou à la 7e 
Préjugés et inertie? 
“Pourquoi cela dans un pays 


dont les deux races 
se sont serré la main un jour, 
scellant par ce geste une conven- 
tion que je crois réfléchie et ain- 


fondatrices | 


ce pays avons-nous fait si peu de 
cas de la richesse et de la joie 
même que procure le commerce 
des langues? Y a-t-il eu brisure 
du dialogue poursuivi dans les 
deux langues du pays lorsque le 
pacte confédératif a été dévelop- 
pé et sanctionné? Serait-ce que 
nous avons choisi la voie du moin- 
dre effort, suivant par là l'exem- 
pile arnéricain? 

‘“Avons-nous permis à des pré- 
jugés nationaux de fournir une 
espèce de justification à notre 
inertie culturelle? 

“M'est avis que nous avons été 
lde pauvres vendeurs à certains 
moments de notre histoire, Nous 
n'avons pas suffisamment travail- 
lé à abattre les résistances qui 
proviennent de préjugés et d'un 
certain conformisme culturel ré- 
pandu sur tout le continent, Peut- 
être que si nous avions dépensé 
autant d'efforts à souligner les 
récompenses que nous en avons 
dépensé à montrer les difficultés, 
les ressources culturelles du Ca- 
nada seraient beaucoup plus 
grandes qu'elles ne le sont au- 
jourd'hui. 

“Le moment n'est-il pas venu 
de cesser de se lancer la pierre 
réciproquement et d'envisager 
plutôt les mesures pratiques et 
efficaces qu'il y aurait lieu de 
prendre afin de favoriser chez 
tous les Canadiens la connaissan- 
ce des deux langues officielles, 
Je ne pose pas la question en 
lfonction des exigences constitu- 
tionnelles, Je parle d'une attitude 
générale qui serait fondée sur le 
désir sincère d'entreprendre un 
travail pour la simple raison qu'il 
est agréable, Je parle d'une joie 
et non d'un droit.” 

M. Fisher continue en mon- 
trant qu'au Canada anglais gran- 
dit le désir d'apprendre le fran- 
Çais, depuis la fa de la dernière 
grande guerre, et il incite ses au- 
diteurs à exploiter cet intérêt 
nouveau à une langue seconde: 
en accroissant les occasions pour 
les gens qui veulent élargir leurs 
horizons culturels, en leur four- 
nissant les outils, Puis il conti- 
nue; 


Nouvelle atmosphere 
“Ce serait se leurrer que de 


l'échelle nationale à lui seul arnè- 
nera l'unité, Bien sûr cela ne suf- 
{[firait pas, mais ce que le bilin- 
guisme accomplira, ce sera de 
créer une nouvelle atmosphère 
favorable à la croissance de l'u- 
nité du Canada, Au moins pour- 
rons-nous converser ensemble, 
[C'est là notre principale lacune 
|à ce moment précis de notre his- 
toire , 

“Le Centenaire de la Confédé- 
ration offrr une occasion unique 
de rappeler à tous les Canadiens 
eur riche EE culturel et 
physique, Ce patrimoine s'étend 
d'un océan à l'autre et il atteint 
un troisième océan par le nord, 
Le moment est tout choisi pour 
|enthousiasmer les Canadiens 
L'optimiste verra non seulement 


“Dans le passé beaucoup de)oère, l'engagement qu'ils ont pris } les lacunes, mais surtout les gran- 


prétendre que le bilinguisme à | 


ples, Cette même coopération qui | 
a permis d'accomplir tant de 
grandes choses offre encore les | 
plus belles promesses dans le se- | 
{cond siècle de la Confédération." 
M. Fisher annonce alors qu'un 
| des projets principaux de l’Admi- 
nistration du Centenaire est de 
provoquer, stimuler et coordon- 
{ner une vaste migration de tous 
Iles Canadiens à l'intérieur du 

ays à l'occasion du Centenaire. 
| promet de l'aide financière à 
l'ACELF, ‘ministère national d'é- 
ducation française”, afin de lui 
permettre d'aider des milliers de 
jeunes Canadiens à visiter leurs 
jeunes concitoyens de l'autre lan-| 
gue ou des autres provinces, Il! 
demande donc à l'ACELF de sou- | 
mettre ses idées, ses programmes, 
dont certains pourraient fort bien | 
être subventionnés, 


Joie et droit 


“Vous de J'ACELF, continue 
[M. Fisher, je crois comprendre 
que vous aspirez à peu de choses 
en somme: vous voudriez tout 
simplement que les Canadiens 
| d'expression française aient par- 
|tout au Canada des institutions 
qui leur permettent de conserver 
leur culture propre, Le moyen 
d'y arriver, en plus peut-être de 
la refonte des structures consti- 


|vous pouvez fournir, dans l'ex- 
pansion des échanges et dans l'é- 
panouissement, que vous pouvez 
favoriser, de cet intérèt nouveau 
qui se manifeste et qui risque de 
faiblir faute de moyens de l'ex- 
ploiter, Des mililers de jeunes, | 
let de moins jeunes, voudraient | 
| apprendre l'autre langue; ils vou- | 
draient la parler, A nous, à vous 
de leur en fournir les occasions, 

“Je pense sincèrement que le 
jour est prochain où peu de Ca-| 
nadiens pourront encore dire: ‘Il | 
n'est pas nécessaire de parler une | 
autre langue ici, Je pense que 
le jour est prochain où la plupart 
des Canadiens voudront se met- 
tre au pas avec je reste du monde 
à cet égard, 

“Les montagnes s'abaissent, 
les horizons s'étendent, 

“Votre seule présence en ce 
|lieu situé à l'un des bouts d'un 
pays vase comme un continent, 
Lest non seulement une manifes- 
tation éclatante du fait français: 
| votre présence ici est un démenti 
|sans équivoque à tous les pessi- 


mistes, à lous les défaitistes qui |. 


s'ingénient à multiplier les fron- | 
tières à l'intérieur de notre pays 
Venus de toutes les régions de 
ce pays, vous rejelez par votre 
seule présence la thèse qui fait 
| du Canada une absurdité géogra- 
phique, Vous démontrez avec élo- 
quence que la géographie ne pré- 
vaudra jamais contre la foi et 
l'amitié, Comme l'a dit saint Exu- | 
er: ‘La terre nous apprend plus | 
ong sur nous que tous les livres 
| puisqu'elle nous résiste. L'hom- 
ime se découvre quand il se me 
Isure à l'obstacle’." 


LL 
% © 


Depuis les débuts de ce siècle surtout le Saint-Siège joue un 
rôle important dans le rayonnement de la charité pratique partout 
| dans le monde, à l'occasion de catastrophes ou de problemes mon- 
| diaux, Par exemple on estime à des centaines de milliers les réfugiés 
|dépaysés par la guerre et d'autres bouleversements, Quatre-vingt 
| hommes sur cent ont faim, Cette situation a fait l’objet d'une décla- 
ration au début de la premiere session du Concile Vatican I, affir- 
| mant la responsabilité de l'Eglise dans le travail du bon Samaritain, 
| Dans la photo l'on voit le Saint-Pere, au travail, ayant tout près un 
globe terrestre que l’on considère ‘un océan de misère”, Le 8 sep- 
tembre, les catholiques du Canada auront l'occasion de contribuer 
aux Charités papales, 


| Une guerre juste: 
la guerre à la misère 


OTTAWA -— Le 8 septembre prochain aura lieu dans toutes les 
églises du Canada la collecte dite des ‘‘Charités papales, des victimes 
| de la guerre et des oeuvres d'assistance dre l'épiscopat canadien”, Les 

fruits de cette collecte permettront au Pape et à nos évêques de 
| répondre aux appels angoissés d'hommes qui ont besoin d'être aidés. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Les misères que doivent soulager le Pape et nos évêques ne 


| malheureusement qualifier de permanente, «omme si les hommes 
| s'étaient habitués à elle et en étaient arrivés à la considérer comme 
normale: c'est celle de ces millions d'êtres humains sous-alimentés 
et vivant dans la pauvreté la plus effroyable; d'un autre côté, il y 
a les victimes de ces grandes catastrophes qui se produisent pério- 
diquement, la plus récente étant le tremblement de terre de Skoplije, 
en Yougoslavie, Chaque fois, le Pape est venu en aide aux victimes 
de ces désastres, 

L'argent recueilli lors de la collecte des ‘‘Charités papales” 
permet au Pape et à nos évêques de secourir des personnes ou des 
| groupes dans le besoin, Par exemple, le Souverain Pontife et l'épis- 
copat canadien participent à la libération des camps de réfugiés. 
Chaque année, l'épiscopat canadien vient en aide à des centaines de 
réfugiés et d'immigrants, L'agence des Services pour immigrants 
catholiques qu'il a créée et qu'il soutient le prouve éloquemment. 


L'abbé Pierre, qui s'est fait le défenseur des pauvres, répète 
constamment que le déchirement de l'humanité entre ce qu'on ap- 
pelle l'Ouest et ce qu'on appelle l'Est n'est plus la tension la plus 
déterminante et qu'il devient totalement illusoire de parler des 
“Grands” car, affirme-t-il, il n'y a plus qu'un seul ‘Grand’ et c'est 
la misère, qui juge le monde 

Le P, Lebret fait la même constatation: “L'humanité devant 
nous, quand nous nous mettons à l'analyser est comme un océan de 
misère; elle est accablée par l'insatisfaction de la plupart de ses 
besoins rigoureux’, 

Si les hommes de bonne volonté veulent sincèrement la paix, 
ils ne doivent pas se contenter de craindre la guerre, Ils doivent 
déclarer la guerre à la misère, Et si, comme l'affirme Josué de Castro, 
la faim ‘constitue la cause la plus effective et la plus constante des 


la guerre à la misére”, 
Pour mener avec succès cette guerre à la misère, le Pape a 


besoin de la charité de tous les chrâtiens, Recevant en mai 1960 les 


délégations des 70 organisations internationales non gouvernemen- 


tales qui parlicipaient à Rome à une réunion d'étude sur la campagne | 


mondiale contre ia faim, le pape Jean XXIIL soulignait la nécessité 
d'éveiller les consciences au sens de la responsabilité qui pèse sur 
tous et sur chacun, spécialement sur les plus favorisés, Et il ajoulait: 
“Nul ne peut, aujourd'hui, dans un monde où les distances ne comp- 
tent plus, invoquer | rxcuse que les besoins de son frère lointain ne 
lui sont pas connus ou que l’aide à y apporter ne le concerne pas, 
Nous sommes tous solidairement responsables des populations sous- 
alimentées”, 

“Autrefois, écrit le P, Lebret, notre prochain proche était le 
mendiant rencontré sur la route, la veuve et l'orphelin de la maison 
voisine, les malades du quartier ou du village, Maintenant notre 
prochain est l'humanité souffrante universelle, 

Comme le rappelait le pape Jean XXIII dans son Message de 
Noël de 1959, ‘‘la paix ne pourra avoir de fondements solides, si l'on 


| ne nourrit dans les cosurs le sentiment de la fraternité, tel qu'il doit 


exister entre ceux qui ont la même origine et sont appelés aux mêmes 
destinées”, 

En face de la misère contrastant avec le privilège de ceux qui 
peuvent se permettre le gaspillage, les chrétiens ne peuvent se con- 
tenter d'être de simples observateurs, ils doivent se sentir investis 
d'une mission qui leur vient d'en haut, 

S'adressant le 27 juillet 1960 à la cinquième Assemblée générale 
de la Conférence internationale catholique des charités catholiques, 
5. S, Jean XXII insistait sur la nécessité de créer chez les catholi- 


à J 
En are cerner ques comme un climat de charité, dans une sorte d'émulation conta- 
des professeurs de langue que | gieuse où chacun se sente pressé de donner ce qu'il a, de faire ce 


qu'il peut, de tout son coeur, “Il s'agit encore, disait-il, dans un 
monde trop souvent sensible aux rapports de force et trop unique- 
ment soucieux d'appliquer une justice quelquefois bien étroite, de 
réhabiliter la vraie notion de charité , , .’ Et rappelant l'oeuvre ac- 
complie par saint Vincent de Paul il y a trois siècles, le Souverain 
Pontife ajoutait: 
liques soit pour tous les hommes un témoignage perceptible de la 
mission salvifique universelle de l'Eglise du Christ” 

C'est là le sens de l'appel que les catholiques entendront lors 
du Dimanche des Charités papales, le 8 septembre. 


U . 1e …,» . 
L'ACELF applaudit l'initiative ... 
(Suite de la première page) 

8, — Que sait fait un inventaire des moyens audio-visuels pro- 
duils dans les autres pays, afin d'en déterminer la possibilité d'utili- 
sation au Canada français 


9, — Que les enseignants el les autorités compétentes inter- 
viennent auprès des manufacturiers afin que ces derniers établissent 


une plus grande uniformité dans les standards de: fabrication des | 
appareils et du matériel) 8 mm, 

10 Que l'ACELF incite ses membres à poursuivre loute ex- 
périence susceptible de favoriser ou d'améliorer l'utilisation des 


moyens audio-visuels 


JE , 
Af Cinquante années au service, ,, 
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Rôle historique du Manitoba 
au sein de la Confédération 


{ Le professeur W, L. Morton, auteur du livre ‘Manitoba, à 
History”, croit que cette province est appelée par son histoire à jouer 
un rôle cle dans le fonctionnement efficace de la Confédération, I 
a exprimé des idées provocantes sur ve point à une assemblée de 
la Manitoba Historical Society, dont la Societe Historique de St- 


se comptent plus, D'un côté il y a la misère que l'on peut et doit | 


guerres”, il n'est pas exagéré de conclure avec l'abbé Pierre qu'‘‘une 
! seule guerre est certaine d'être en permannce totalement juste, c'est | 


“Il faut aujourd'hui aussi que la charité des catho- | 


| Boniface est membre, Nous en avons fait une traduction pour fins 


de reproduction dans nos colonnes 
— I — 
“Reserve el “traite” 

Deux facteurs semblent expli- 
| quer cet état de choses, Le pre: | 
mier est que historiquement par: | 
| lant, les Français du Canada ont | 
|toujours été identifiés — tant à 
| l'époque de la Confédération, que | 
| de nos jours — avec la pro ace | 

| 


| de Québec, le Canada des débuts, 


| Ainsi soulignons ce qau'Hector- 
| Louis Langevin, l'un des Pères de 
| la Confédération qui avec Geor- 
| ges-Etienne Cartier étaient 
En Canadiens français à 
| 

(l 

| 


Ies | 
la 
Conférence de Westminster où 
clauses de la Confédération fu- 
rent définies soulignons, dis- | 
je, ce qu'il écrivait confidentielle. ! 


qui | 


es 


ment à sa femme Justine, 
Lie toute sa confiance, (Elle | 
étail avec Mme George Brown, | 


üne des deux femmes à qui tous 


. {les historiens de la Confédération 


doivent beaucoup, car leurs ma- | 
confiaient les nouvelles 
les plus importantes), Langevin, 
donc, écrivait ce qui suit lorsque 
| les détails du Bill qui devait de- 
venir l'Acte de l'AB.N, furent 
rédigés. (Sûürement c'est là le 
meilleur témoignage de l'opinion 
véritable d'un Canadien français | 
sur la Confédération.) | 

“Tu peux t'imaginer combien 
| je suis heureux des résultats, Je 
| convaincu que notre situa- 
[ton en tant que peuple parlant 
| le français est assurée, en autant 


leur 


ris 


suis 


que loute chose humaine peut 
être assurée ,,, 

“Quant aux droits et privilè- 
ges des minorités en ce qui con- 
cerne les écoles séparées ou dissi- 
dentes, et celles dont les écoles 
| existent actuellement où qui le 
seront par la suite, ces droits, dis- 
je, seront assurés puisque le droit 
d'appel relève du pouvoir central, 
En d'autres mots, nous accordons 
aux Protestants du Bas-Canada 
la, protection à laquelle ils ont 
| droit, et en vertu de ce privilège, 
nous accordons de même entière 
protection aux 700,000 à 800,000 
catholiques du Haut-Canada et 
des Provinces Maritimes." 

Soulignons aussi que Langevin 
considérait la Confédération com- 
me un “traité”, tel que MacDo- 
|nald l'avait décrit au Parlement 
| canadien, et aussi tel que Carnar- 
von, le secrétaire des Affaires Co- 
loniales, qui introduisit le Bill de 
l'A.B.N., le décrivait à la Cham- 
bre des Lords quelques jours à- 
près la rédaction de la lettre de 
Langevin, C'était un traité desti- 
né à conserver la culture et le ca- 
ractère national des Français, 
| L'Acte de l'A.B.N,, ne l'oublions 
| pas, était un résumé de l'histoire 
| anglaise en Amérique, et ve résu- 
|mé contenait ‘les droits histori- 
| ques des Français de se dévelop. 
per comme entité distincte, dans 
| le nouveau cadre politique de la 
Confédération, Mais ces droits fu- 
rent limités à la province de Qué- 
bec, au Parlement fédéral et aux 
cours judiciaires; ils ne s'éten- 
daient pas à tout le Canada, 

La voix du peuple 

Lé deuxième facteur qui fut 
| cause des restrictions en ce qui 
| concerne les droits des Canadiens 
| français n'est pas facile à expli- 
quer brièvement, Mais il peut se 
Dore ainsi: la Confédération 
— exception faite du Nouveau 
| Brunswick fut l'oeuvre uni- 
| quement de la Législature de l'A- 


mérique Britannique et du Parle-| 
tenir | 


ment d'Angleterre, sans 
| compte aucunement d'un vote des 
| colonies dans l'élection générale, 


| 
| d'une Assemblée constitutionnelle ! 


ou d'un plébiscite, La Confédéra- 
| tion dépendait uniquement du 
bon plaisir de la souveraineté 
parlementaire, On serait même 


absolu de considérer les droits de 
l'autre souveraineté, celle du peu- 
ple. Les réclamations du chef de 
parti rouge, A.-A. Dorion, et de 


de la Confédération en Nouvelle. 
Ecosse, furent méconnues d'une 
façon qui ne serait aucunement 
admissible de nos jours, mais qui 
à cette époque, était couramment 
acceptée 
| Ceci 
| droits à base de traités des Fran- 
| çais dépendaient de la souverai- 
nelté parlementaire et non d'une 
| expression de l'approbation po- 
pulaire, Cependant, en dedans 
d'une génération, la doctrine de 
souveraineté populaire, en laquel- 
e la minorité avait foi en 1867, 
était devenue, une génération 
| plus tard, une doctrine acceptée 
| par tous, spécialement en Onta- 
| rio et dans la province du Mani- 
et les Territoires à l'Ouest 
qui se peupiaient, Ceci prenait 
| alors une signification 
| car si le pouvoir politique dépen- 
dait de la force numérique, alors 
la majorité l'emporterait, Et, dans 
toutes les provinces, sauf le Qué- 
bec, et dans le Canada en géné- 
ral, cela signifiait que |element 


eut pour effet que les 


| 
| toba 
1 
| 
| 


| 
| 
| 
vie à croire qu'il y eut refus | 
| 


Joseph Howe, le grand adversaire | 


sérieuse, | 


, en quatre tranches. 


FERME UE name 

anglais et protestant dominerait 
Une concession politique 

Alors, pour que le Canada 


français devienne une entité d 
tincte en dedans des cadres de lu 
Confédération [a 


droits so 


ses 


ni bases sur ! histoire et 


a Constitution, Mais La Constitu 


Lion qui établissait les droits, les 
limitait en même temps. Les Ca 
aadiens anglais ne les envisa 
seaient pas comme des droits huis 
loriques englobés dans un traité 
et susceptibles de s'accroitre avec 
la population française, On les 


considérait comme 
politique, 
d'Acte du 
seuiement 


un 


concession 
nserile {orme 
Parlement et accordée 
à la province de Qué 


bec, au Parlement fédéral et aux 


cours de justice 

C'est de 
points de vue 
Canadiens français et 


celte 


de 


rence entre 


différence 
diffé 


anglais que 


seuls quelques chefs nationaux 
ont su maitriser et de la mé- 
sentente qui sensuivit, que na- 
quit la province du Manitoba 
Cette province ne fut créée que 
parce que les opinions des An- 


glais et des Français au sujet de 
la Confédération différaient, C'est 
pourquoi son rôle est si fortement 
historique; c'est pourquoi le Ma- 
nitoba tribulaire de son his- 
loire, 
Vous 


est 


vous que es 
terres qui forment Manitoba 
actuel furent découvertes el 
ploitées par Anglais et 
Français, Les Anglais furent les 
premiers à la Baie d'Hudson, les 
Français les premiers à la Rivière 
Rouge. Les premiers Européens 
dans cette province vouaient al- 
légeance soit aux Stuarts d'An- 
gleterre soit aux Bourbons de 
France, Et les Français comme 
les Anglais demeurèrent unis 
dans l'exploitation du commerce 
des fourrures du Nord-Ouest, mé- 
me après la cession du Canada. 
(Si, en fait, les bourgeois élaient 
presque tous Ecossais, les Anglais 
y étaient habitués, et ils ne le pri- 
saient pas plus que les Français), 
Un peuple, deux langues 

Comme résultat de l'exploita- 
tion-commune du Nord-Ouest, la 
population qui grandit à la Ri- 
vière Rouge et ailleurs au Nord- 
Ouest, après que le lien avec le 
Canada fut pratiquement rompu 
en 1821, cette population, dis-je, 
était et demeurait environ moitié 
française moitié anglaise, Il est 
vrai, évidemment, que la popula- 
tion en partie de descendance in- 
dienne augmentait toujours, ex- 
centé chez les colons de Selkirk 
et quelques familles canadiennes 
de St-Boniface. C'était plutôt le 
cas parmi les Français, Mais l'en- 
treprise commune du commerce 
des fourrures et travail des 
missionnaires produisirent une 
société qui, bien que formée de 
deux entités distinctes, n'en était 
pas moins une communauté vé- 
ritable, une dualité efficace, Ceci 
était particulièrement vrai après 
que l'émeute Sayer de 1849 eut 
affirmé le droit des Français de 
participer pleinement dans le 
commerce el le gouvernement de 
la colonie, 1! en résulla une asso- 
ciation de fait qui, dès 1857, ren- 
dait l'état de choses acceptable 
aux Français, 

Cette année-là, cependant, vint 
la grande enquête au sujet du 
comportement de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson en prévision 
du renouvellement de la dis- 
continuation de son permis de 
| traite, Un groupe d'anciens fonc- 
tionnaires de la Compagnie de la 
| Baie d'Hudson et quelques hom- 
mes d'affaires de Toronto s'uni- 
rent pour demander l'annexion 
du Nord-Ouest au Canada, Ils fi- 
| rent revivre l'ancienne réclama- 
tion des Français au Nord-Ouest 
dont Compagnie du Nord- 
| Ouest s'était servie pour s'opposer 
à la Compagnie de la Baie d'Hud- 
son et à la colonie de Selkirk en 
1815 et 1816, 14 réussirent si 
bien que l'acquisition du Nord- 
Ouest devint un des buts de la 
politique canadienne et demeu- 
ra jusqu'à ce qu'elle soit réalisée 
en 1870 
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Dix diocèses sans évêque 
en Tchécoslovaquie 


VIENNE Seulement trois 
évêques de l'Eglise romaine ca- 
tholique occupent à présent leurs 
fonctions bien que la Tchécoslo- 
Vaquie comprenne treize diocèses 
Les dix autres diocèses ont été 
privés de leurs évêques depuis 
des années par suite de la politi 
que du régime 

Les trois évéques en fonction 
résident en Tchécoslovaquie, 1 
s'agit de Son Exec, Mgr Ambroz 
Lazik, administrateur apostoli- 
que à Trnava, Son Exc, Mgr 
Edouard Noesey, administrateur 
| apostolique à Nitra, et Son Exec 
gr Robert Pobozny, administra- 
[teur apostolique à Roznava 

En l'absence de leurs collègues 
ces trois évéques s'occupent auss 
de l'Eglise catholique en Bohéme 
let en Moravie, 
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PIERRE BRUNET. prop, 


Monuments 
HUHUNET 
409, rue Bertrond, St-Bonitnce 


25e anniversaire 


be pe de parenis € 
Tél.: CHapel 7-1864 Pa gl gr 1 à gr, ib St- 
| Miche avenue Cathédrale 
| vendredi soir 16 août, pour offrir 
IFANNE"S |leurs félicitations et leurs voeux 
” dt nf 1# M. et Dons Jacq s Désorcy 
Beauty Parlor de St-Boniface, à l'occasion de 
eur 25e : ire der . 
597 rue Langerin ln # 
Téiéphohe: CEdar :-2038 alle au son 
Mouvelle permanente ale € i 
à le crème 55,75 et plus aid, un de 
rima, au ne » 
l'en français et en anglais, les sen 
timents de reconnaissance ei da 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel CE 3-5258 


Inetallalion et réparaliunt. Érochage 
pour industries, magasins et maisons 


Assurances 
de tous genres 
LE | . 
| Georges Boisjoli 
3433, chemin Pembine 
Téléphone: Globe 2-4724 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion sep Nook 


sentant de 


1» offre tous les soins de beauté co. OPERATIVE 
EM. vue Marion, Norwood Man FIRE &G CASUALTY CO. 
Corinne DUFAULT. propriétaire Bureau: TUrner 8-7911 


TACHÉ 
AUTO BODY WORKS 


H11, rue Tache, Norwood, Man 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparations générales 

ce qui plait’ 


190, Madison et Portage 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE LT OPTICIEN 
Examen de la Vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WhHitehall 2-5108 
| Ouvert tous les jours: 9 h, à 5 h. 50 
Pourvoyeurs: mariages, diners | 
et banquets | 


“e 
>erv 


LS U anommain 
Pâtisserie PELLAND | noCo SERVICE 
D PAT Satistaction gararitie 


Prix modérés 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge Rés. CE 3-1882 


161, ave Provencher, $t-Bonifacr 
| TELEPHONE: CHapel 7-3319 | 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Provencher 
St-Boniface 


Pharmacie St-Bonitace 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHopel 7-8182 || réléphone: CHapel 7-3532 
D ren 


Nous remplissuns avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


£ H Nous payons les frais de poste 
Taché Paint & Glass 

Vendeur des produits 

Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché -— St-Bonitace 

Tél,: CHapel 7-1047 

CE, Jameault, prop. 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr 


Globe 2-7313 — Norwood, Mon. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs. transmissions 
treins, embrayage, etc 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 

tulateurs de voltage, démarreurs, 

carburateurs, pompes à carburants, 

essule-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angie Marion et Des Meurons 
Chapel 7-3041 Chape]l 7-1018 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. de toutes marques d'appareils 


206, rue Goulet, Norwood | Heures! de 0h. am 14 D ’ #3 
[| — Service compétent et garanti — 
Entreprise -— Posage de fils 


Réparation Frontenac TV & Radio 


Téléphone: CHapel 7-1694 Tél: 233-6158 


450, ave Provencher St-Boniface 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 
174, avenue Provencher, St-Boniface 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Entretien et réparations 


lP'oils disgracieux 
enlevés du visage 
ot des extrémités 


Enlevèés sûremen 
nanente 


tet de façon per- 
Consultation gratuite 


Établi en 1936. DERMIC INSTI- Téléphone: CHapel 7-1431 
TUTE, 203 Norlyn Medical Hidg. Essence - Huile Accessoires 
109, rue Hargrave, Winnipeg 2, Pneus — Réparations — 


WhHitehall 2-4110 Remorquages 


Herman Labossière, prop 


Téléphone 


St. Boniface 
Messenger Service | 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 7-1245 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 


Chauttage Ventilation 
Climatisation de l'air 
| 97, rue Knudson 
prop. |! Boite postale 1, Norwood, Man, 


Daoust Grimard Lu. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


St-Bonitace Téléphone: CHapel 7-1447 
O,-L, Grimard 


202, avenue Provencher, 


J,-C, Daoust 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2=-2451 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Geo. Trottier & Cie 


Entrepreneur générel 
Y Bay South, St-Boniface, Man 
Construction d'églises, écoles et couvents 
Réparations de tous genres Estin 


6, Blackberr Tel.: 253-5885 


Nettoyage’ à sec 
à la livre 
&lbs....%2-00 


Pourquoi risquer de le 


Service de faire vous-même? 
chemises 
4 heures Laissez notre personnel st 
Service de PE 

nettoyage à nc le taire pour vous 
2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace Tel,: CE 3-2491 


de mariage 


de M. et Mme Ne Désorcy 


‘aruima.ent 
soeurs 


vinrent 


nour qui ainsi 
ireres el 
Les gasistants 
er les héros de 
M Emile Désorcy, parents de 
M. J. Désorey, et Mme R, Té- 
mère de Mme Désorcy, é- 


que 


ensuile 


trauit, 


la fête, M. et | 


| 


taient présents, En plus de la fa- | 
nille, on remarquait de nom- 
breux amis, dont les RR. PP, 
Adrien Hamel et Odilon Leclerc, 
PB. ainsi que Roméo Bédard, | 
OM 

Vers 11 h,, après une soirée 
dansante, on servit un excellent 
goûter, Le maitre de cérémonies, | 
M, G. Tougas, demanda ensuite | 


ilaires de dire 


quelques 


Jacques Désorcy se dit | 


de voir tous ses parents | 

: venus à cette fète, Puis | 

pria le R. P. Bédard de remer- 

er comme voudrait pouvoir 
le faire lui-même 

Le Père Bédard fit ressortir les 

jualltés des jubilaires qu'il con- 

nait nnellement, 11 joua M. 


son esprit de travuil, 
chrétien et humain, Il 
son admiration pour 
qui, apres avoir 
dix enfants, est 
le afin de deve- 


comme 
service 


1 rvellie 
maternelle au 


et Mme Jacques Désorcy 
nt par truchement du 
ceux qui étaient pré- 
ét mémorab| e, 


LL 


Petite Note 
Mme Léo Sauinier et 
eurs deux filles, de Port Alberni, 
C.-B. et Mile Adèle Sauinier, 
o.m.m.i., de Prince-Albert, ont vi- 

té M. et Mme Oscar Saulnier et 
a famille Antonio Saulnier, 
St-Boniface 


M 


th 


| Du français pour les 
| enfants des soldats 
canadiens en Allemagne 


OTTAWA L'Armée cana- 
dienne organise des classes fran- 
Caises spéciales pour les enfants 
| de langue anglaise de la 2e à la 
6e année des écoles de la 4e bri- 
| gade d'infanterie cantonnée en 
| Allemagne de l'Ouest. d 

Les autorités militaires ont dé- 
claré à Ottawa qu'on encourage 
| les officiers et soldats à inscrire 
| leurs enfants dans des classes où 
| l'enseignement ne sera dispensé 


| qu'en français, 

| “En raison de l'importance 
| qu ‘on accorde de nos jours au 
bilinguisme au Canada, les pa- 


| rents feraient bien de profiter 
| des avantages qui sont offerts à 
| leurs enfants par l'ouverture de 
| ces classes”, lit-on dans le “Bea- 
ver’, organe officiel de l'armée 
|en Europe, 


| A l'Hôtel de Ville 
La Veillée 


du lunds soir 


par M, Henry LANE, 
| courrieriste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


| 

1 

| Le lundi 26 août avait lieu la 
| réunion régulière du Conseil de 
la ville de St-Boniface, Les éche- 
| vins St-Hilaire et Baudry étaient 
| absents en vacances et l'échevin 
Warman se remet tranquillement 


| de la crise cardiaque qui l'avait 
| hospitalisé dernièrement, 

| M. Bonnycastie, du gouverne- 
| ment métropolitain, dans une let- 
| tre au Conseil, demande la coopé- 
{ration des autorités civiques en 
| attirant attention des automobi- 
| listes qui passeront par les zones 
| scolaires dans les prochaines se- 
| maines sur le fait que les écoliers, 
de retour des vacances, n'ont pas 


| encore repris les bonnes habitu- 
| des de discipline que leur ineul- 
quent écoles et il demande 
| que les automobilistes redoublent 
donc de précaution à l'égard des 
{| eCOilers, 
| Le comité du Minneapolis 
Aquatennial remercie M. le Mai- 
» qui rehaussa de sa présence les 
fêtes qui ont eu lieu dernièrement 
à Minneapolis et dit combien ses 
nembres ont apprécié l'encoura- 
gement qu'il leur a apporté. 

Un jeune homme, qui habitait 
|le Norwood jusqu'à ces derniers 
| jours et qui se prévalait d'une 
| adresse dans notre ville, demande 
| une licence comme diseur de bon- 

ne aventure par les Cartes (card 
reader), Comme le demandeur ne 
| semble pas avoir d'adresse per- 
manente (il a déménagé cinq fois 
dans les deux dernières années de 
Winnipeg à Toronto, de nouveau 
à Winnipeg, St-Boniface et ail- 
eurs), le Conseil a cru bon de de- 
mander au chef de police de faire 
enquête à ce sujet. En attendant, 
ce monsieur pourra tirer les car- 
tes pour savoir s'il aura sa licen- 
où non 

M, KR, Lant au nom de 
s nn des marchands au détail 
de la Chambre de Commerce, 
| rapporiail que les épiciers a- 


1es 


| 


Lier 


Norwood Departement 
Store Ltd. 


110, rue Marion 


FOURNISSEURS POUR TOUTE LA FAMILLE 


Dans cette profes- | 


e 


Le 


LA LIBERRE ET L PATRIOT E 


Quatre reliigeuses-infirmieres, Soeurs Grises de Montréal, sont 


| parties le 24 mai dernier pour Tunis où elles ont pris la direction 


| 


à | les fondations canadiennes, 


d'un hôpital d'enfants de 300 lits, Ces religieuses partent pour cinq 
ans: assises, Soeurs Bibiane Daneau et Annette Rose, supérieure; 


| debout, Soeurs Rose Deshaies et Odile Deland, Elles seront secondées 
| par quatre infirmières laïques déjà sur les lieux, 


Avant d'accepter cette mission, la Très Rév, Mère Georgette 
Ledue s'est rendue sur les lieux. La décision favorabir a été dictée 
en partie par la fidélité à l'esprit qui s’est manifestée autrefois dans 
comme disait la Très Revérende Mère: 

“II y aura des sacrifices à accepter, mais grâce à Dieu, la source 
de générosité n'est pas tarie chez-nous, Elle coule à pleins bords et 
de première qualité comme autrefois au temps des vaillantes Aven- 


turières de la Rivière-Rouge et du Grand-Nord Canadien. Ces der- | porte quel membre de 


nières ont vaincu tous les obstacles par la prière et l'oubli de soi, 


Enr meme aan commen 


Les nôtres du XXe siècle seront à la hauteur de la tâche et répon- | 


| dront généreusement à la confiance que nous avons mise en elles,” 


Depuis six ans les Soeurs Grises ont fondé au Brésil un dispen- 
saire à Alcantara, un autre à Guimares et une maison à Sao Luis, 
La province américaine fondait à Kabba- Nigeria. 


En voyage de noces, M. (. Vielfaure 
se noie à Detroit Lakes, Minn. 


La bénédiction du mariage de |lièrement une famille très con- 
M. Guy Vielfaure et Mile Phyllisinue de La Broquerie, paroisse 
Ruttig eut lieu samedi ,dernier | natale de M. Guy Vielfaure qui 
dans la basilique de St-Boniface. | laisse dans le deuil, outre son 
L'heureux couple se rendait di- |épouse actuellement hospitalisée 
manche à Detroit Lakes, Minn.,,|à Detroit Lakes, Mme Marie. 
pour le voyage de noces. Mardi | Louise Vielfaure, sa mère, ainsi 
après-midi le jeune marié se noie |que quatre frères, Albert, dépu- 
sous les yeux éplorés de son é-|té de La Vérendrye, Aimé, aussi 
pouse, de La Broquerie, Louis (Père 

Cette tragédie affecte particu- | Blanc, qui retournait en Rhodé- 
Path ed 4 > ter ; | sie du Nord, Afrique, tout récem- 

ment, après un voyage de repos 
au pays) et Antonio (demeure 
maintenant à Montréal), et qua- 
tre soeurs, Annette (Mme J.-A, 
Kirouac, La Broquerie), Louise 
(Mme Gérard Tétrault, La Bro- 


| du règlement de fermeture heb- 
domadaire: 


| ruelles qui 
| projets de 


querie), Lina (Mme Jean- Baptis- 
|te Grégoire, Lorette) et Florence 
| (institutrice à La Broquerie). 

| Le défunt terminait en juin 
{dernier son cours classique au 
| Collège de St-Boniface, Il devait 
s'inscrire à la Faculté d'Educu- 
| tion de LLAV ere de | 
" |en septembre, après avoir suivi 
v! 48 en faveur du mer- |jes cours d'été du Collège. Son 
credi, 7 en faveur du lundi et 3 épouse est une garde-malade di- 
qui voudraient faire abolir le rè- plômée de l'hôpital général St- 
glement; le Conseil décida d’invi- Boniface 

ter M. Lanthier à se présenter de- D'un A'uiaa de snûn 18 MAS 
vant le comité des licences mardi Les prières d'usage pour le dé 
prochain, 


vaient voté comme suit au sujet 


lon funéraire Desjardins à 8 h, 
Le contrat pour le pavage des | On transportera la dépouille mor- 
sont incluses dans les | telle à La Broquerie vendredi et, 
3 celte année a été ac-|le soir, les prières seront dites 
cordé à Borger Bros. au montant | dans l’église paroissiale, Le ser- 
de $69,114, | vice funèbre sera chanté samedi 

Sept délégués du parlement ja- | matin à 10 h., suivi de l'inhuma- 
ponais et hommes d'affaire de ce |tion au cimetière local, 


| à 4 £ n A 
pays, accompagnés du consul du | Sincères condoléances à la jeu- 
Japon, rendirent visite au maire | ne épouse affligée et à la famille 


et à la ville, vendredi à 1 h. pm. | Si cruellement éprouvée, 
M. le maire croit que ces visiteurs | 
pourraient être intéressés à éta- 
blir une industrie chez nous, 

Il y aura une réunion spéciale 
du Conseil mercredi à 4 h. 30 
pm. pour étudier le rapport de 
M. Ernst sur l'expropriation des 
maisons rue Dumoulin pour l'em- 
placement de la station de police. 

L'échevin Ursel propose un vo- 
te de félicitations à la ligue des | 
petits joueurs de balle au camp | 
du Club Optimiste pour le cham- 
pionnat qu'ils remportaient der- 
nièrement, | 

Les membres du Conseil sont | 
invités à prendre part au tournoi | 
annuel de golf de la Chambre de | 
Commerce de St-Boniface, qui | 
aura lieu le 11 septembre pro- | 
chain à 1 h. p.m., suivi d'un di- 
ner à 6 h, 30 pm 

81 résolutions étaient soumises 
pour l'approbation du Conseil et 
nous remarquions qu'à la-deman- 
de de l'échevin Guilbault, la ré- 
solution voulant que le terrain de 
l'ancienne école Reine Elisabeth 
soit remis à la commission des 
parcs, sera retournée au comité 
pour plus ample étude, 

L'échevin Guilbault a été choi- 


| 
| 


si comme maire suppléant pour 
les deux prochains mois. 
A mardi prochain puisque lun- 


di est jour férié, 


À 


\/ 


CHapel 7-3122 


Bureau: 943. 3865 


Aubaines de rentrée des classes 


Par 
regu ‘er 


Garçons: 


Pr: 
x 


Garçons: C 


Sacs d'école: Valeur régulière 53.49, Maintenant $2.98 


Voyez 


ndeur 3 


notre ch 
14X 


mn 
e 


xcellente qualit 
Ma 


haussettes. Grandeur 6-8 !3 


oix de jumpers 


partir de 52.98 en montant 


Grandeur 8 


52.99 


4 paires pour 88e 


€ 
ntenant 


et de robes: 


Manitoba | 


funt ont lieu ce soir jeudi au sa- 


RAYSTON 
MOTORS 


158, rue Fort, Winnipeg 1, Manitoba 


Pièces de rechange: 943-3925 


RENAULT SALES & SERVICE 


Voyez notre assortiment complet 
de voitures neuves | 
Caravelle® R/8 — Gordini* 


"À 


| qu'au complet, 


| vre sans plus tarder, 


[tout hôte doit prévoir à ce que 
| ses invités se sentent chez-eux, 
| Chevaliers de l'extérieur doivent 


Gear 
de Colomb e = 


Conseil St-Bonitace no 3158 


St-Bonilace, Man. 


I tre 
res Chevaliers pres jt assem 
|blée de lundi soi |: 
passé de bonnes vacances Par 
|conire, par leur absenc es € 


tres frères souffrent encore de lé- 


| thargie, tout comme les poissons 
du lac Nutumik mentionnés dans 
|la lettre de notre Vénérable 
|Grand Chevalier, Comme il est 
important de pratique a belle 
| vertu qui nous est enseignée au 


premier degré, 
tout 


nous auons faire 
notre possible pour les ren- 


seigner sur ce qui s'est passé à} 
l'assemblée de lundi, le 26 août 
L'assistance, non pas la plus | 
|nombreuse, fut toutefois encou- 
rageante vu la période de va- 
|cances qui n'est pas tout à fait 
| terminée. Les comités sont pres- 


et selon toute ap- 
mettront à l'oeu- 
car leur tra- 
tranché pour 
que l'on en- 


parence, ls se 
Vail est déjà bien 
l'année colombienne 
treprend, Certains projets sont 
déjà mis à exécution, et le plus 
important pour l'instant est celui 
de boucler notre entreprise du 
dernier terme, la construction 
d'une église en Afrique, A ce su- 
jet, un grand diner, avec cocktails 
et un grend prix de $1,000 aura 
lieu au Niakwa Motor Hotel le 
ler octobre prochain. Le prix 
d'entrée est de $25 par personne, 
L'enjeu en vaut la peine, je crois, 
si l’on prend en considération le | 
fait que nous aurons été fidèles 
à nos engagements dans un temps 
record, advenart une belle réussi- 
te de cette entreprise. Si vous êtes 
intéressés à vous procurer un ou 
des billets, adressez-vous à n'im- | 
l'exécutif | 
qui se chargera de vous en pro- 
curer, 


Une des activités qui’ exigera 
un effort commun, c'est-à-dire un 
effort de tous les membres du 
Conseil, sans exception, est le 
congrès d'Etat, qui aura lieu au | 
mois de mai 1964, Comme vous 
le savez, le Conseil St-Boniface 
sera l'hôte de ce congrès, Comme 


les 


trouver, lors de leur séjour par- 
mi nous, une hospitaliié sans éga- 
le, Dans ce cas, on parlera long- 
temps du congrès tenu à St-Boni- 
face, mais cela demande de mul- 
tipies préparatifs, de nombreuses 
démarches, Ce travail ne peut 
pas être accompli par une seule 
personne ou un seul comité; il 
faut absolument que tous four- 
nissent leur quote-part. Le prési- 
dent général en charge des pré- 
paratifs, de l'organisation et de la 
conduite à bonne fin de cette en- 
treprise a déjà fait les démarches 
nécessaires pour retenir la salle 
du banquet, Vous trouvez peut- 
être que l'on s'y prend à bonne 
heure ,,, et bien, disons simple- 
ment, mieux vaut prévenir que 
guérir, Nous aurons maintes oc- 
casions de revenir sur ces choses 
dans nos chroniques subséquentes. 


Le frère N, Boily nous fit part 
de l'invitation de la paroisse Ste- 
Rita de nous joindre à leur pi- 
que-nique annuel qui se tiendra 
le ler septembre à Craig Siding, 
N'ayant pu organiser une équi- 
pe de balle au sein du Conseil, il 
nous fit un vibrant appel afin 


| Hub Service Station 


que nous encouragions notre an- 
cien vicaire et ses paroissiens, 


Je ne puis m'empêcher, en ter- 
minant, de revenir à cette histoire 
de poisson ,,, Un artiste de gran- 
de renommée pourrait peindre un 
tableau de grande valeur, en lui | 
donnant les quelques notes sui- 
vantes: Imaginez un beau jour 
d'été ensoleillé ,, , le ciel parsemé 
de nuages blancs poussés par une 
brise légère , , , un grand lac 


VIVE L'ÉCOLE! 


Allez vite faire vos achats 
de livres, de cahiers 
d'exercices français et 
anglais, de crayons, 
de stylos, de papeteries, etc. 


Chez FIDES 


133, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man, 


Signalez: CHapel 7-1735 
CHapel 7-1782 


LTD. 
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st \ ne s'approche mème pneu 
de son hamecon , .. et cela pen " EPICERIE 
liant des heures 23 pour être 


DUFAULT 


280, avenue Cathedrale 
ST-BONIFACE 


Service Machine Works 


Fruits — Légumes — Viandes 


760, rue St-Joseph Livraison à domicile 
Téléphone: CHapel 7-4533 DU OS UE Le Le 
Gérard Privé, proprietaire de A h du malin À 9 N du soir 


| Ferme à | h, le mercredi 
Téléphone: 233-2826 


Belgian Electric 


‘Service prompt 


pour petits travaux 
Spécialistes en éleetrification 
des maisons 


CEder 3-31 ! 
498, ave Provencher, St-Boniface 


Paul Laberge 


STATION-SERVICE WHITE ROSE 
836, chemin Ste-Marie 
à l'angle du boulevard Bronstone 
St- Vital 
Lubrifaction — Lavage 
atteries — Accessoires 
“hniciens compétents 
-3101 (Rés.: CE 34-5611) 


Essence — 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATL 


Toupin Lumger À 


1] 
| 
dr 388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
| CHapel 7-1105 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


Votre vendeur personnel de 
©e Chevrolet © Oldsmobile 
@ Corvair © Chevrolet Il 
© Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
SP 2-2431 — Résidence; 533-4018 


Automobiles usagées ‘’garanties" 
de première condition 


Bureau: 


/ Au magasin 


GUAY 


LES ÉCOLIERS 
SE CHAUSSENT BIEN 


On y trouve les marques de chaussures 
e SCOTT-McHALE © SAVAGE € RITCHIE 
e SLATER © KODIAK e HARTT © GREB, 
Assgrtiment complet de souliers pour la famille 
Réparations 


Pantoufles ‘’Foamtread”, ‘’Scampers" 
et chaussures de travail ‘’Sisman” 


Jos.-P. GUAY, prop. 
Tél.: CEdor 3-1119 


Ouvert tous les jours de 9 h. du matin à 6 h, du soir 
Ouvert jusqu'à 9 h. du soir le vendredi 


196, avenue Provencher 


onfort d'hiver garanti 
AVEC L'HUILE DE CHAUFFAGE 


“Hed Hiver Co-0p" 


Service de brüleur à huile 
GRATIS 


Service d'urgence, jour et nuit, 


GRATIS 


durant la saison de chauffage 


Signaler: SPruce 2-0405 


RED RIVER 


1070, chemin 
Henderson, 
Centre d'achat 
Rossmere, 
East Kildonan 


Angie 
des rues 
Ellice 
et Wall, 
Winnipeg 


VOUS NE PAYEZ 
QUE POUR L'HUILE DE CHAUFFAGE 


Gt.-Boniloce le 30 coût 1963 


Etude des moyens audio-visuels 


LA LIBERTE.ET LE 


nn 


PATRIOTE 


annee eementmen comes 


au congrès des éducateurs c.-f. 


Le 16e congres annuel de l'Association Cana dienne des Educateurs de Langue Française avait 
pour (hème général cetle année l'étude des “Moyens audio-visuels dans l'enseignement”, Il ne s'agis- 
salt pas d'une étude improviste, car l'ACELF à déja tenu un important ‘“‘seminar” sur cetie question de 
grande actualité et les quelque 500 congressistes éducateurs étaient deja au courant des resultats de 
ces journées d'étude, Il s'agissait donc d'approfondir encore davantage la question, sous la direction 
de wpéclalistes dirigeant les six commissions, et surtout de tracer un plan précis d'action. 


HU y eut d'abord deux grands discours de base, donnés par M. J.-A. Ouimet, président de la 


Société Hadio-Canada, sur “La civilisation de l'image” 


et M. Léon Lortie, secrétaire général de l'U- 


niversité de Montréal, sur “L'image et le son dans l'enseignement”, De larges extraits de ces confe- 
rences paraitront la semaine prochaine, Nous donnons lei un résumé des travaux présentés aux quatre 
lerons que dans Le numéro du 6 septembre de la Ge el 6e commissions qui etudierent respectivement: 


“Musique et Arts plastiques" (M 


Gilles Lefebvre 


re” (M, Pierre Juneau, directeur exécutif de l'ONF 


directeur géneral des JMC) et “Organisation scolai- 


Enseignement des langues 


M. Jean-Pa \ 
a Dés emen nu 1 
Facu des L 
versité de Mor Ka 
nrne 1 
clude 0es lanEu { 
profit dar np 
auoic » 
d'abord liqua 
offertes pa liffé ! 
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puis 11 rapptia 105 grands post 
ats lingui és qu à la 
base meme du la007a re o€ la] 
fuie el 108 Feilà AUX 2ppareus pre 
édemmi IL 
Le réf 
do 
sidérant chaq 10par( l € 
type de sin s Cnvisagt 
férencier relir 1 
classificatior portant icun 
n aspect px [4 n aspect 


gatif: ce qui donne dix exposar 
qui expriment, d ne sort 
{ 


rmule mathén que, he ira 
téristiques de tou ippa 

à m4 4 1 Oisp | 
pédagogut { éx posa enga 
gent ie proc 7 1 \ 
pédagogiques très diffé Pa 
exempre un appar Miisant à 


mages fixes ir filme de 35 mm 
sur diaposilives ou sur écran 
transparents vu opaqu 1ppo 
sé un temps d'arrêt assez long 
sur cnaq nage € a M Di 

pour les eéludiar a expiorer cet 
te image assez À fond, Cette ima 
ge fixe peut être soit impose 
par un auteur où un édileur (et 
donc le professeur doit en tirer 


parti sans pouvoir ia changer ma- 
tériellement »1t dessinée par le 
professeur méme ivamt ou 
pendant le cours (et donc permet 
des exercices collectifs très diffs 

rents), Cette a »n d rofesseur 
est importante, ei { eve aux 
moyens audli0-Visuk ce carac 

tère de fixilté parfois intransi 

geant qui fait hésiter certains 
collègues pour jesqui le tableau 
noir demeure, à juste tire, le 
principal et le plus souple des 
outils de trava 

Revenant à l'image fixe m 
posée par n spécialiste de in 
gues vivanties, M, Vinay précisa 


Ce sujet 


fut étudié dans 


|cialisés, Il 
important de bien comprendre le| 


Histoire et 


qu'elle peut rt Dien etre muetle 
fesseur en 
mentaire 


supposs que je pi 


fera ' éme € 7e 


cnoisi 
corres 


J isqu M. Vinay avait 
banale 
pondant à une siluallon que tous 
[ | moins expiorée lors 
1e enseignement dune langue 
Naturt n e catalogue des 
aucoup plus va 
ru par exemple ine bande ma- 
préparée par le 
correspondant 
pose des ques- 
labo- 
à place de 
trouve 1e 
siège le 
écoute les 
cleves er irnant des manettes 
permettent de suivre les 
efforts de chaque individu et mé- 
me de les corriger, de les inter- 
de reprendre la classe 


a des e1eve dans un 
inEues: à 

1a ire nav CHE 5€ 

ae cor oi ou 


M. Vinay alla e e plus loin 
pposant des types dérivés de 
les de base, Par exem- 

p parlant d'un appareil qui 
permet des efforts personnels, il 


envisagea que efforts soient 


e fait du professeur ou de l'élè- 

Enfin il parla de la possi- 
bilité de lier ou de dissocier ima- 
ge et son, d'exiger de l'élève une 
épetitio mmédiate ou différée, 
vec )U san correction cette 
même correction pouvant être 


automatique ou faite par le pro- 
fesseur 


Une fois exposés les différents 
types d'appareils audio-visuels, 
M. Vinay présenta des exemples 


concrets relevés dans des cata- 
logues ou dans des ouvrages spé- 
ajouta qu'il est plus 


principe des appareils que d'en 
connaitre l'existence sans pouvoir 
porter à leur endroit un juge- 
ment critique pertinent, 

Dans la deuxième partie de sa 
conférence, M. Vindäy, expliqua 
es poslulats linguistiques et peé- 


dagogiques sur lesquels s'appuie 
l'enseignement à base de machi- 
nes audio-visuelles. Ces considé- 
rations se groupent sous la ru- 


tion) et par rapport aux enfants 
qui la regardent; belle (c'est-à- 
dire simple, possédant un équi- 
libre des lignes et des couleurs, 
et bien centrée et dépouillée d'ac- 
cessoires inutiles; noble, évitant 


de matérialiser le message ou 


d'avilir la religion, invitant au 
ontraire à l'élévation spirituel- 
le; contemporaine, l'artiste utili- 
san irt de son énoque, tout en 
e souvenant que l'art sacré est 
fonctionnel et donc qu'une belle | 


mage décorative ne sera pas né- 
[4 


cessairemet une image reconnue | 
par la pédagogie religieuse); et 
adaptée, tenant compte de l'âge 
des enfants: à 7-8 ans, ils ont une 
vision globale des choses, donc il 
ir faut des images simples, dé- 
pouillées de détails: à 9-12 ans, 
sont pris par la vie, par l'ac-| 

on, et donc une image valable 
à cet âge doit rapporter des faits, 
des actions, entrer dans la pré- 
on d'une description, d'un fait 
historique; à 12-16 ans, ils sont 
à la recherche de leur person- 
lité, et donc les images doivent 


eprésenter des exploits humains 
emarquables des personnages 
renommés do la vie ou les oeu 
vres exercent une fascination sur 
monde, Quant aux chants re 
gieux enregistrés sur disques, 
pt t être des moyens d'é+ 
vangélisation et de prière 
{ sés avec discrétion et 


sus 


discernement 
Enfin, le conférencier indiqua 
nment faut utiliser les tech 
ques iudio-v ciles au cate 
En évilant d'abord deux 
dangers là passivilé qui vient 


\node active, à savoir sur le tra- 
V de l'élève dirigé par le mai- 
l re et la géographie 
a-! ne serviront à la for- 
mation de homme de notre 
mps que par 1e lravall sur le 
document € » paysage, Les 
echniqi iudio-visuelles jouent 
lo in rôle absolument indis- 
p ible et remplacent ce qu'on 
1 appelé la ‘pédagogie de la sa- 
‘ Ce rôle, est besoin de se 
iemande élimine pas la 
presence «< Au contraire, 
säa D e aevient plus nécessaire 
{ est s le répétileur de 
n € pion qui préside aux 
ré ions de dates et de nomen 


mais ! éducateur qui est 


convaincu de l'importance de son 
enseignem qui possède la mé 

de propre à ces disciplines et 
des ances suffisantes au 
sc re de ( t 104€, qui con 
nai ‘ cChniques audio-visuel 


priqui de unguistique appli 
quée , un ensemble de méthodes 
et de disciplines qui tendent vers 


des fins pratiques, et plus spécia- | 


lement vers 

techniques de transmission des 

langues de professeur à élève 
Les grands principes de la lin- 


l'amélioration des | 


pauistique appliquée sont que 
loute langue est une structure 
cont convient de connaitre les | 


éléments avant de l'enseigner; 
cette structure comporte des sub- 
div 1510n5 des 
ces subdivisions se 
niveaux différents. L'analyse 
pourra donc porter tantôt sur le 
plan de la, structure sonore (pho- 
némalique) où grapnique (gra 
phématique), sur le plan des élé- 
ments significatifs 
que), sur le plan des successions 
(syntagmatiques) et sur le plan 
des effets et des significations 
globales (stylistique et sérmanti- 
que ). 

A chaque niveau 
dent des exercices particuliers 
qui exploitent les possibilités 
d'acquisition de rétentinn mémo- 
rielle et d'utilisation active des 
élèves, La pédagogie 
suggère ici toute une gamme 
d'exercices possibles, dont plu- 
sieurs ont déjà fait leurs preuves 
On étudiera par exemple la pos- 
sibilité de laisser l'étudiant con- 
duire lui-même son apprentissage 
en suivant les détours très étudiés 
d'une méthode programmée, Ou 
on pourra au contraire lui 
senter des situations avec leur 
commentaire linguistique appro- 
prié, et partir de ces situations 
pour conduire l'analyse. 

Donc le laboratoire des langues 
lévolue, Il à déjà évolué consi- 
| dérablement, et certains auteurs 
en sont même venus à douter 
{de son efficacité, Ils vont trop 
| loin, et cet outil de travail doit 
[être encore longtemps utilisé, 
afin d'en découvrir toutes les ap- 
plications pratiques, Mais il faut 
| certainement aborder cette étude 
sans idées préconçues et revenir 
constamment aux études de lin- 
guistique générale, sans lesquel- 
| les il n'est pas de renouvellement 
| possible. 


situant à des 


correspon- 


signement religieux 


la que sous son aspect d'incarna- | du fait que le maître ne prépare | 


pas suffisamment les esprits et 
|les coeurs des enfants à dépasser 
l'image et ie son: et la saturation, 
| provenant du fait que les enfants 
| revoient loujours les mêmes ima- 
ges, ou des images qui sont tou- 
jours du même genre, ou simple- 
ment parce que le maitre en 
|montre trop 


| 11 faut donc observer deux rè- 
gles: le maitre doit assurer l'ac 

tivité de l'enfant, et il s'agit ici 
d'activité spirituelle que le mai- 
(tre tâchera de déclencher chez 
| l'enfant par des questions posées 
avant ou apres 
d'une image, par la participation 
à un chant, par la présentation 
progressive d'un tableau, etc: il 
doit aussi présenter les images et 
les chants en suivant les étapes 
de la leçon, distinguant ici entre 
| images (ou chants) d'observation, 
| à présenter au début de la classe, 


images de réflexion qui viendront | 


| durant la causerie faire compren- 
dre le message, images de con- 
[templation qui “au moment de 
pointe” d'une leçon de religion 
laident à susciter un acte de foi, 


de charité, d'adoration ou de re- | 


connaissance chez l'enfant, et en- 
fin images d'assimilation à pré- 
senter aprés la causerie et servant 
à faire 


M. l'abbé Gaudet pouvait con- 
clure sa conférence ainsi: Nul 


doute qu'un usage modéré et ju- | 


dicieux 


sueues 


des techniques audio-vi- 
pourra contribuer à ren- 
dre l'enseignement religieux plus 
concret et plus efficace, 


goographie 


| 168, qui sait 
nes, qui 8 


se servir de machi- 
nforme de façon per- 


,|manente de la documentation ne- 


cessaire à son enseignement, qui 
utilise les techniques modernes 
au moment voulu et sans abus” 

Au début de sa conférence, M 
Galarneau s'était félicité de voir 
que l'on ‘‘commence à compren- 
dre que l'histoire et la géographie 
constituent des matières fonda- 
mentales des programmes d'étu 
des de 
au meme litre que la langue ma 
ternelle, les mathématiques et les 
|sciences naturelles L'histoire 
el la géographie plus aptes 
que toute autre matière des pro- 
grammes à développer les habi- 
tudes morales requises à la for- 
[mation du caractère, à la vie en 
| societe el au civisme éminemment 
aples à cuiliver ces idéaux que 
son e KOoUI au beau ñ passion 
ae la verile et le sens social 


sont 


Sciences naturelles, Physiques, etc. 


Commission no 2. L nféren 
cier y fut M. l'abbé Robert Gau 
det, secrétaire de l'Office Caté- 
chistique Provincial, de Montréal 
Il démontra d'abord qu'on en 
tend par techniques audio-visuei 
es ‘'lout ce qui est auxiliaire du 
langage dans une leçor Il y a 
es moyens visuels, assez abor 
dants, mais dont la qualité fail 
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BERTS SERVICE 
Frères Hourgeois, propriétaire, 


443, chamin Ste-Anne 
Garsre Réparations de tout 
Pneus Dunlop 
Produits Texaro 


Téléphone: Alpine 3-0769 
men) 


grand nombre de techniques au- 
dio-visuelles il est possible d'a 
( er considérablement l'en 
gnement de sciences nature) 

‘ physiques et mathématiques 
que de fa r le travail du 

| alions et expé 
ñ“0o"r a isage des 
positives, dés bandes de films 
1 des films de cinèéma, l'emploi 
1 a lelevision, les explorations 
tifiques, la mise au point de 
ets enuiiques réalisés par 
‘ autant de moyens 

? er successivement ‘ét 

dléa n dé 


rlain nombre de prin 


cipes généraux ainsi que de nom- 
breux exemples illustrant l'em- 
ploi de ces divers moyens furent 
dégagés et mis en évidence 
Enfin, une douzaine de 
leécouiant de celle 
lan/ L | 4 


voeux 
étude et po 
créalion de divers 


oraanismes ( de divers movens 
susceptibles d'encourager et dt 
favoriser grandement l'enseigne 


ment des sciences, principalement 
au niveau secondaire, furent sou- 
mis aux membres de la Section 
des sciences naturelles, physiques 
et mathématiques pour dis 
LA prese ntation a 


nérale du congrès 


1#sion 


assemblée gé 


micro-siruciures, | 


la présentation | 


assimiler la vérité ou à la | 
traduire dans des attitudes de vie, | 


(morphémati- | 


moderne | 


pré- | 


| 


‘enfant et de l'adolescent, | 


| 


PL 
RÉSERVOIR 
À CARTOUCHE 


12 


Notre meilleure valeur 


3 perforations — 
Papier réglé, avec marges 


84'x 11 


Jc. 


cartouches d'encre ou com- 


8. 


Nous gardons une série complète d'acces- 
soires pour la rentrée des classes. 
Crayons, coffrets à crayons, 
aiguise-crayons, cahiers 
brouillon ainsi que des 
centaines d'autres 

articles en 
demande. 


plet avec la plume, 8 cahiers réguliers de 


dans un paquet, pour 


en plume-réservoir, seulement, 


Pointes fines, moyennes 
ou grosses — Couleurs 
diverses. 


RECHARGES 


Feuilles 
mobiles 


11e 


LE MEILLEUR 
ACHAT 
EN VILLE 


Beau modèle d 


réservoir 
Imperial 


Plume garantie d'écriture excel- 


Style 
à 3 anneaux 


Classeur en plastique 


Anneaux 1”, Fabrication en plas- 
recharges 


standard 11. 


de 84x11", 


lente, Avec pointes interchange- 


tique épais. Prend 
ables selon les besoins, 


ntièrement 


feuilles de papier épals, 
garantie réglé et avec marges. refill, 
Fabrication C'est un vrai bon achat, 
canadienne Voleur remarquable, 


TOP VALUE! 


Recharge 
Très Longue 


Stylo 98 
North Rite 


Avec recharge très 


Vous aurez 
besoin de 


cette série 5 pieces 


règle 6”, équerre 30:69 degrés, 
équerre 45-90 degrés, | rappor- 


teur et | compas, Plas- 
69. 


1001 


usages 


Doublée de cuir 


Serviette 
de qualité 


Elégante serviette en cuir 


tique clair, Au complet 


fendu de vache, Comprend 


serrure à deux positions, poi- 
gnée genre mallette, trois 


Galon de cellulose 


longue. Ecrit trois ) 700" de galon gommé 
fois plus longtemps 98 compartiments. de qualité, 

que les recharges [es Voleur véritable. $4 88 en vente 39% 
ordinaires, Prix ° pour k 


PSE. 2 Fe 


rs d'exercices 


Cahie 


Valeur supérieure 


Boîte à gouters 


simple et compacte 


Alco "5" Pack 
Recharges 


pour stylos 


Grande boite à goûters 7" x 
8" en métal émaillé rouge et 


\ beige. Au complet avec bou- ? 
Moins de 84 P 
dédie "rodiéle: teille isolante de 8 oz, Poig- PELL | 
D 1: s'adaptent à née en plastique et fermoir " ING 
tous les stylos standard, positif, Prix | 


régulier $2.,39 
En vente 


Approvisionnement d'un 
an dans un seul paquet. 


Couleurs di- 39. 


verses OÙ 
la carte 


$1.99 


ue Cahiers d'exercices 
pour enfants 


Ils peuvent aider à amé.- 
liorer les talents et donner 
de l'intérèt dans les de- 
voirs à la maison, Aidez 
vos enfants à maîtriser 
les éléments avec ces nou- 
veaux cahiers 


d'exercices. 39 C. 
ch. 


TANT 
QU'IL 
YEN 
AURA! 


Lamp d'etudiant 


Eclairage direct 


18 sujets 
disponibles, 


Très attrayante 


E OU TABLE 


Tige cuivrée, 


APP MOT de AP 2 
flexible de nd / be 
11" Base 
antibasculante — 


à très bas prix 


Réveil .de 30 heures à 
boitier émaillé. Beau 


codran et chiffres 
lumineaux, faciles à lire.X 
Environ 4" de diamètre, 


Hauteur 16" 
lompe de pupitre 
Bose ronde, émaillée. Abot.jour 


$2.27 


Couleurs de veinages de bois 


Horloge de pupitre d'apparence dispendi 
euse, aux nuances dorées, de quantité limi 
tée. Sert aussi de réveil, Con. 


vient pour le boudoir ou le $ 
pupitre, Environ 5" x 3" 99 


à tige flexible, pour étudi Attrayantes couleurs 


ont combinées or et vert, 


réflecteur, genre obus, de 


17h", à vainoges da bois, Prix de la vente 


52.99 


299, rue Marion, 


Pour la rentre 
des classes 


eo 
St Boniface 


À Ihépital Toche 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occemons 
411, avenue Tache 


(en face de l'hôpital St-Bontiacsi 
Téléphone: CHapel 7-3891 Le jeudi 22 août, à 2 h. pm, 
Put tres et fine ren à et 1 (ét | jeun au 
Livrahon dans toute la wille px 
nne et Lucille BOULET, crop dans merveilleux jardins qui 
_————— | (fl (jUif a vieille el majestueuy- 
se bâtisse de l'hôpital Taché. Sous 
SEMVICE DE PNEUS COMPLET eu rh tt 
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GREEN ACRES MEMORIAL GARDENS 
AND FUNERAL CHAPEL 


Un certificat de bénédiction fut émis par l'Archidiocese 
de Soint-Bonitace le 28 juin 1959. 


Route No 1! Est du chemin Mavin Tél.: 222-3241 


CHARLES LANTHIENR 
a FILS 
MANTIAUX DE FOURRURE 
FAITS SUR MÉSURE 


rue Marion 


CE 3-6850 


99, 


Spécialité: Cartes de faire-part pour mariages 


IMPRIMERIE PRÉVOST 


Léon Prévost, prap 


159, avenue Provencher CE 3-6183 St-Bonitace 


ASSURANCES 
GEORGES-J FOREST 


183, rue Marion CHapei 7-1323 


Pharmacie Paquin 


À.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits trhnçaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace Téléphone: CHapel 7-3863 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1351 


Amateurs 


de 
Quilles! 


St-Bonitace 


ae 


Les allées du Cercle Ouvrier 


angle St-Joseph et Cathédrale 


seront à votre disposition 


à partir du 
2 septembre 


Formez votre équipe ou donnez votre nom 
à M, Pelletier ou à M. Roy 
en téléphonant à 


CE 3-9971 ou CE 3-9989 


Il y a jeu de cinq quilles les lundi, mardi et mercredi, 
et jeu de dix quilles les jeudi et vendredi. 


Encouragez 
VOTRE CLUB 


en jouant 
aux quilles 
au 


CERCLE OUVRIER 
© 


“ 
x 
“ 


tant d'invités 
ajouter à cet 


Si on avait pu 
article des photos 
illustrant cet inoubliable après- 
mia aurait eu une vision 
plus exacte de la presque béa- 
titude de ces invités. Mais mon 
article, tout en ne diminuant pas 
l'importance de cette fin de jour- 
née, voudrait souligner la mer- 
veilleuse mission de Celle qui a 
soulagé, durant de nombreuses 
années, les misères humaines, La 
main qui a soigné, parfois guéri 
censolé et apaisé les souffrances 
terrestres s'est multipliée, Cette 
charité humaine d'autrefois s'est 
perpétdée par mille et mille au- 
tres mains 


on 


Mémes mains, memes anneaux 


qui ornent l’annulaire droit, Mère 
d'Youville d'autrefois est deve- 
nue ‘Les Soeurs Grises de la! 
Charité”, Des milliers de ferven- 


tes aujourd'hui se penchent sur 
tous ceux qui ont besoin d'elles 


èt qui jadis avaient besoin d'Elle. | 


Aujourd'hui c'est l'hôpital Taché, 
connu par son ancien nom hos- 
|pice Taché., Mais il est connu. 
Dirais-je pourquoi? Parce que de 
| partout les malades, quelle que 
soit la maladie qui les atteignent, 
viennent ici, Ils viennent ici avec 
l'Espoir, la Confiance et la Foi. 
De partout leurs parents viennent 
régulièrement les visiter et les 
sentiments qui animent ces visa- 
|ges expriment la satisfaction. 
ne suffit pas d'être bien logés et | 
bien nourris, Ces mêmes conforts | 
donnés au anoral font bien plus 
| de bien que n'importe quel mé- 
dicament. 

Cette bâtisse grise et majes- 
tueuse abrite toutes sortes de pa- 
tients, J'ai connu des patients de 
notre hôpital, Malheureusement, 
[et comme dénouement naturel, 
|j'en ai vu de ceux dont l'âme 
la quitté à jamais le corps. Et 
puis j'ai connu les parents du 
défunt ou de la défunte. Et par 
eux j'ai connu la gratitude éter- 
nelle envers celles qui ont pris 
soin de leurs chers disparus, Qui 
aurait pu perpétuer le geste af- 
fectueux de la main de Mère 
d'Youville sinon ses filles? Jeudi 
passé j'ai vu tout cela, 

J'ai vu les visages des patients 
qui pour un instant n'étaient plus 
tristes, Baignés de soleil, de mu- 
sique, de rire joyeux, de jeux 
et de mouvements, ces mêmes 
visages ne reflétaient plus la souf- 
france, La souffrance était con- 
tenue, Le rire passait par leur 
gorge, Ils mangeaient, ils bu- 
vaient des raffraichissements of- 
ferts par les Soeurs Grises, par 
les Dames Auxiliaires, par des 
volontaires laïcs et par le per- 
sonnel, Tout cela avec la même 
charité qui remonte depuis tou- 
jours pour celles qui aiment et 
qui souffrent des misères humai- 
| nes, 

Voilà ce que j'ai vu jeudi pas- 
sé dans nos jardins, Les prépa- 
ratifs de cette journée n'étaient 
| pas difficiles, Mais nous étions 


tous affairés, Notre Soeur Su- | 


périeure, qui, d'habitude pour 
son travail, ne s'éloigne pas beau- 
coup de son bureau, élait ce 
jour-là partout à la fois, Les pa- 
tients eux-mêmes sentaient, avec 
cet instinct infaillible qu'ont les 
déshérilés de la vie, que quelque 
| chose de beau allait se produire 
et qu'ils en seraient les bénéfi- 
ciaires, 


Et là, cher lecteur, je me perds 
| encore une fois en faisant un saut 
en arrière d'un an, O miracle 
de la pensée capable de bondir 
si loin! 


| Ça fait un an que la Rév. Sr 
Tougas a été nommée comme 
| supérieure à l'hôpital Taché, Un 
an que, par ses efforts et par la 
collaboration de toutes les reli- 
| gieuses qui lui sont adjointes, elle 
s'ingénie à soulager les patients 


[£a leu: donnant plus de bonheur | 


avec la sensation d'appartenir 
tous à la même famille, 

Sous son bienveillant encoura- 
gement et avec son dynamisme 
linné les ‘Dames Auxiliaires de 
l'hôpital Taché” ont vu naître 
| leur jour, Elles ont fait du bon 
travail depuis février dernier. 
| Leur mission est très importante, 
| Par leurs activités sociales elles 
|apportent un précieux soulage- 
ment moral 
| d'eux devient un ami pour ces 
bénévoles qui n'épargnent ni leur 
temps ni leur santé. 


Nous sommes arrivés très ra- | 


La Corporation 


| lors de sa réunion à 9 h. 30 a.m 


n | 


au malade, Chacun | 


LA LIBERTE" ET 


“J'ai vu des visages qui n'étaient plus tristes” 


, pide ment, trop rapidement au gré | 


des malades, à cette fin d'après- | 


midi, La plupart d'entre eux ne 
retourner t 


| voulaient tôt 
respeclive 


pas CE 
dans | Pour 
eux l'après-midi dû être 
prolongé d'encore quelques heu- 
res, Voyant le grand réconfort 
que ces deux heures en plein air 
apporta à tous, il fut décidé qu'on 


répéterait ce geste à chaque an- 


UT saut 


aurait 


née 

Dans le coeur des aides héné- 
| voles et de tous les assistants, on 
| sentait la joie de pouvoir répon- 


dre au désir du Seigneur lorsqu'il 


disait: “Tout ce que vous faites | 
uu moindre d'entre les miens | 
c'est à moi-même que vous le! 


faites 


L£ LL LI 
Que toutes les personnes béné- 
voles qui ont contribué à la réus- 


site de cette journée, veuillent 
L | 
{trouver ici la parfaite reconnais- 
sance de l'hôpital Taché, 


Armand DEBBANE 


| Filles d'Isabelle 
| de St-Boniface 
| 1 


Cercle St-Boniface 


La réunion du 20 août fut des | 


plus agréables pour celles qui 
voulurent bien s'y rendre, Après 
l'assemblée propre ment dite, nous | 
acceplions l'invitation de #Mme 
| Cécile Boulet d'aller prendre le 
| goûter dans le jardin — quelle 
heure charmante et amusante 
nous avons passée là, sous un 
beau ‘clair de lune’: artificiel, dû 
à la gentillesse du maître de Ja 
|maäison, Notre Cécile a de beaux 
| projets en tête pour ‘“son” petit 
| séminaire; il faudra toutes y met- 
tre la main, Aider à former nos 
futurs prêtres, de quelque ma- 
nière que ce soit est une oeuvre 
des plus méritoires et qui doit 
recevoir toute notre attention, 


à entreprendre une autre saison 
de bon travail d'équipe, J'espère 
que toutes vous avez passé un 
bon été, profité de vacances a- 
gréables, d’un repos bien mérité 
et que vous nous reviendrez nom- 
breuses et débordantes d’enthou- 
siasme et d'énergie, Il y aura une 
assemblée très importante le 3 
septembre, Nous savons que c'est 
le lendemain d’un congé, que 
c'est aussi la journée d'ouverture 
des classes, mais de grâce, faites 
l'impossible pour vous rendre 
quand même à la salle Jubin- 
ville, Il faut commencer l'année 
sur le bon pied, ébaucher les pro- 
jets pour l'année, préparer. les 
élections d'octobre et s'organiser 
pour assister au congrès annuel 
du Cercle d'Etat, qui aura lieu 
à La Broquerie le 15 septembre. 
Comme toujours, il faut prouver 
que nous avons le groupe le plus 
nombreux et s'y rendre en grand 
nombre, Préparez vos suggestions, 
vos remarques pour les apporter 
à cette réunion, Il est important 
de connaître l'opinion de chaque 
membre; c'est le seul moyen de 
faire du progrès. 

Je vous quitte en vous rappe- 
lant l'assemblée du 3 septembre 
... il faudra absolument décider 
ce soir-là combien se rendront 
à La Broquerie, Faites un grand 
effort, je vous en prie, vous êtes 
toutes membres de l'ordre, vous 
avez toutes les mêmes devoirs 


au 3 septembre, qu'on fasse salle 
combie! 


LA REDACTRICE,. 


Cercle d'Etat 

L'assemblée annuelle du Cercle 
| d'Etat du Manitoba aura lieu à 
La Broquerie le 15 septembre, 
Toutes les régentes ont été avi- 
sées, et je demande qu'on fasse 
l'impossible pour assister en très 
grand nombre, C'est l'unique oc- 
casion que nous avons, durant | 
l'année, de nous rencontrer tou- 
tes, de nous connaître un peu 
mieux, et celles qui assistent à 
| cette réunion annuelle en tirent 
|toujours profit, Nous avons plus 
de 400 membres au Manitoba, il 
n'est donc pas raisonnable que 
seulement une fraction de ce 
nombre se rende chaque année 
au congrès, C'est l'affaire de tout 
le monde, et toutes doivent y 


née qui coûte en définitive très 
peu et qui rapporte beaucoup en 
expérience, en 
en amitiés renouvelées, 


Allons mes 
ve d'intérêt 
rendez-vous 


soeurs, faites preu- 
et d'enthousiasme, 
très nombreuses à 


| La Broquerie le 15 septembre, Je | 


m'attends naturellement à ce que 
tous les cercles fassent connaitre 
assez longtemps à l'avance le 
nombre de personnes devant as- 
sister, C'est une question de sim- 
ple politesse que de faciliter les 


choses à nos aimables hôtesses de | 


La Broquerie, J'espère donc vous 
voir toutes dans une grande dé 
monstration d'amitié fraternelle 

. le 15 septembre prochain, Le 
rendez-vous est pour 1 h. 30 pré- 
cises, qu'on se le dise, 


Bertrande Desrochers, 
régente d'Etat, 


Métropolitaine 


du Grand-Winnipeg 
Comité d'adaptations des règlements d'urbanisme 


La demande suivante sera entendue par le 


Comité d'adaptations 


, le mardi 3 septembre 1963, dans la 
| salle du Conseil, 100, rue Main, Winnipeg, 


temps et endroit où les 


opinions pour ou contre ladite demande seront entendues 


| Cas no 304-63 St-Boniface 
| Démandeur: M, Geddy (propriétaire) 

Objet: Modifier les restrictions M2 afin de permeltre la cor 
| version du magasin actuel et de mmeuble appartle- 


mentaires étant 
vant actuellement 


Propriété 585, rue Marion 


ment de quatre logis at 
ble appartement de six logis, 
situés dans la partie 
de 


tenant non-c form en immeu 
les deux logis supplé 
de l'édifice ser- 
magasin 


Comité d'adaptations 
Mlle M. R. Petrie, 


Secrétair 
Decretaire, 


Nous voici de nouveau prêtes ! 


et les mêmes responsabilités , , .| 


assister si possible, C’est une jour: | 


connaissances et | 


LE PATRIOTE 


M, Joseph G, Van Belleghem, 
|qui fut hd de St-Boniface 
| pendant 15 ans, et maire de la! 
| ville de 1955 à 1960, vient d'an- 
noncer qu'il se 
candidat à l'échevinage, 
| quartier numéro 3, 


niface, 


St-Boniface, le 30 août 1963 
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Chevaliers éèx 
de Colomb Ÿ7 


Conseil Goulet no 368] 
St-Boniface, Man. 


Pendant que d'autres conseils 
ont fait quelques tentatives de 
chroniques durant les mois d'été, 


votre dévoué a pris scs congés et 
L ‘est bien reposé pour vous 
nir plein d'ardeur, Il est à espé- 
rer que tous ont profité de la pé- 
riode des vacances pour en faire 
autant car maintenant notre con- 
| seil va changer de vitesse et se 
lancera à la besogne à toute al- 
lure, Cela ne veui pas dire que 
rien n'a été fait durant juillet et 
août, Nous n'en avons tout sim- 
plement pas fait du tintamarre, 


A en juger par le bulletin du 
mois de septembre, l'exécutif et 
les différents comités ne se sont 


pas trournés les pouces pendant 
deux mois, Ils ont assemblé tout 
leur savoir-faire pour rédiger un 
plan d'action afin de maintenir la 
remarquable et habituelle quali- 
té de nos activités, Mais n'ou- 
biions pas que le. succès de ces 
activités ne dépend pas seule- 
ment de l’organisation minutieuse 
d'un comité quelconque, mais 
surtout de la coopération et par- 
ticipation des membres eux-mé- 
mes. 

Ainsi donc, nous sommes tous 
invilés à participer aux activités 
suivantes: le 3 septembre (un 
mardi à cause du long weekend), 
à 8 h. 15 pm, assemblée sociale 
durant laquelle il y aura l'instal- 
lation des officiers. Les membres 
nouvellement acquis sont tout 
spécialement invités à assister à 
cette belle cérémonie et pourront 
y cueillir quelques bons points 
au cas où ils seraient appelés à un 
poste dans l'avenir; le dimanche 
8 septembre, déjeuner-commu- 
nion à la paroisse du Précieux- 
Sang; messe dialoguée à 8 h, 45 
a.m. et le déjeuner sera ensuite 
servi dans la salle du Club St- 
Vincent. Comme de coutume nous 
aurons un conférencier de mar- 
| que. 
| Voici une bonne occasion pour 
demander au Seigneur, en ce dé- 
but de l'année colombienne, des 
grâces spéciales pour nous aider 
à supporter notre Conseil et à 
bien servir la cause de notre Or- 


dre, 
pee FIGARO. 


Remerciements 


| La famille Pierre Vedel désire 
| exprimer ses plus sincères remer- 

ciements à tous ceux et celles qui 
lui ont témoigné de la sympathie, 
| soit par offrandes de messes, bou- 
quets spirituels, assistance aux 
funérailles ou de quelque autre 
manière à l'occasion de son ré- 
| cent deuil, 


Me Ciaude Ducharme 
de Montréal 


Gaëtan Ducharme, ING, P, 
de Montréal 


reve- | 


[ne Gaudry, Joanne Dubé et Gisè. 


| Retraite pour jeunes le de Montigny; succès: Diane 
filles: 6-8 septembre, Daeninck L 

ls . . Grade 1 Théoric grande 
a Villa Maria distinction: Suzanne Bockstael, 


Jane Frostiak, Flore Campagne, 

Une retraite pour jeunes filles | Katherine Dankewich, Susan Mc- 
de langue française est en voie | Dougall, Yvette Couture, Sheila 
d'organisation pour la fin de se- | Bockstael, Valérie Pujo, Gisèle 
maine du 6 au 8 septembre, Cet- | Landry, Gail Beech, Claudia Raa 


te retraite est ouverte à toutes be, Tommy Besenczy et Dannra 
les jeunes filles qui travaillent, | Layne Nuytten } 
do POS QUE Au ‘‘Roya] Conservatory 
Les demoiselles suivantes sont of Musie of Toronto 

responsables du recrutement dans | ‘ L PIANO \ ; 
leurs paroisses respectives: basi- Grade IX — Distinction: Gay 
lique, Mile Colette Huot, CH 7- |lein de Montigny Ni 
9418; Sacré-Coeur de Winnipeg,| Grade VIII — Distinction: Sha 
Mlie Yolande Lecocq, SU 3-0194: | ron O'Brien 
St-Norbert, Miles Cécile et Rita | Grade VII — Distinction: Lor- 
Cloutier, 284-0905, On peut aussi | raine Poitras. 
retenir sa place en tdéphonant Grade V — Grande distinction: 
directement à Villa Maria: GLobe | Joanne Dubé 

Grade IV — Distinction: De- 


3-8025. | 

Autres retraites au programme | 
bientôt: 4-6 octobre: demoiselles 
professionnelles; 18-20 octobre: 
dames de la basilique, 


Départ de M, Dunlop 
pour le noviciat des 
Frères Marianistes 


Le 17 août, un groupe de pa- 
rents se rendirent chez M. et Mme | 
Gilbert Bérard, rue Marion, pour | 
une soirée d'adieux en l'honneur 
de M, Denis Dunlop, fils de M, et 
Mme A, Dunlop, de la rue Berry, 
Il part pour le noviciat des Frèé- 
res Marianistes de St-Louis, Mis- 
souri, Mm S. Ferland lui présen- 
ta une jolie malle de voyage, De- 
nis remercia chaleureusement, 

Que Dieu bénisse la belle voca- 
tion de M. Dunlop, 


Décès 
M, T, BLOMME 


M. Théophile Blomme, de 454, 
rue Edmonton, est décédé à sa ré- 
sidence le mercredi 14 août, à 
l'âge de 74 ans, 

La messe de Requiem fut célé- 
brée par le R, P, Léo, OFM. 
cap., en l'église du Sacré-Coeur 
des Belges le lundi 19 août, et 
l'inhumation eut lieu au cime- 
tière paroissial, 

Natif de Belgique, il résidait 
au Manitoba depuis 58 ans y tra- 
vaillant à l'industrie agricole dans 
le district de Swan Lake jus- 
qu'en 1958. 

Le défunt laisse dans le deuil 
un fils, une fille et quatre petits- 
enfants; deux frères, Emile, de 
Winnipeg, et Jules, de St-Boni- 
face; deux soeurs, Marguerite 
(Mme H. Saelens), de Swan 
Lake, et Bertha Blomme, de Win- 


nise Perrin. 


| 


Si ton frère vient à pécher, va 
le trouver et reprends-le, seul à 
seul, S'il t'écoute, tu auras gagné 
ton frère, {Mt 18, 5) 


Me Louis Denisot 


Ernest Dauphinais, ING. P, 
de Î de Winnipeg, Manitoba 


Nominations à 


ment Desjardins, est heureuse 


Conseil d'administration. 


Mo Ronalde Raboin 
de Rimousk| 


d'annoncer 


15 


Mois 
CONTRE LES MASARDS 
DE LA ROUTE 
ou 


750:14 $1 395 


Avec échange 


LABOSSIÈRE 
SERVICE LTÉE 


Provencher et Des Meurons 


670:15 


Tél.: CHapel 7-3970 


Durant le Congé 
de Fin de Semaine 


dur 
1 août 


Venez 
prendre 


le diner 
au 


Niakwa Motor Hotel 


Gérard Fréchette, gérant 


ROUTE TRANSCANADIENNE 
près du chemin Ste-Anne 


Le diner sera servi de 5 h. à 9 h. p.m. 


Pour réservations 


appelez: AL 3-1301 


Ernost Désormeaux 
d'Ottawa, Ont, 


la Sauvegarde 


La Sauvegarde, entreprise associée au Mouve-+ 


les 


nominations de neuf nouveaux membres à son 


Georges-Etienne Turcotte 
de St-Jacques Montcalm 


. $. Beaudoin, de Ste-Agathe, 
est décédé à l'âge de 68 ans 


STE-AGATHE L atéraux. On r 
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scolaire. 1 as: te la anis reémercient bien since 
Municipa hot a du ent ous Ceux qui leur ont te 
rée d'un ta premier pré à sympalnie, 80 par 
ent de la Co rative de grai 1e bouquets 
de Stw-Agath: n 196 1 Sock pt en assistan 
d'Agriculture lui rendit hom es de eur Cher € 
nage po s dévoué ervices | POUX € 
mme son secréla npétan Autre deces 
pendant plus de 40 a On déplore aussi à Ste-Agathe 
Né le : 1894, à Pem à mort de M, Roland Rochon, 
bina, D idoin vint ha. ! beau-frère de M. Léo Lemoine et | 
biter St 1897 a bien connu dans la paroisse 
ses parents, Mme Pie Cà et à 
Beaudoin, Le jeune Signar d alla d 
faire une première année d ] M Mme Péloquin 
ége à St-Hyacintr Qu en | recevaient récer plusieurs 
1906 pour suivre ensuite ses étu- | visiteurs: Mme Chartier, 
des au collège de St-B a 1! | de St-Lazar e; | e Arthur 
travailla sur sa terr E £ Joyal et leur fille, } Antoinet- | 
the jusqu'à sa retraite € + Ha = ne. "ane Péio C w 
F WA N Mme Roger Pé oqL ji 4 nt 
bert: un { | Gérard, de Su quatre À de 
the; deux filles, Jeanne . 
Sr M.-Rose-lrène, S.N.J.M.) | M. l'abbé A, Couture, curé, et 
tuellement au couvent de St ses paroissiens étaient tous heu- 
re, et Jrène (Mme Léo Bau reux de la bénédiction du nou 
de St-Bonifscr uit pe presbytèrt dimanche 18 | 
fants; une soeur, la Rév, Sr août, par Mgr Joseph Robert, vi- 
ne-Thérèse, SNJM, de l'Ins caire-général du diocèse. La ré- ! 
tut Collégial St-Joseph de St-Bo- | ception qui suivit, organisée par 
uiface, lames de la paroisse, fut une 
La dépouiiie mortells fut expo le reussite Les A ns de à 
sée à la chapelle Aér ire P | Auat the sont liers © abriter enfin 
Coutu, à St-Boniface, le vendredi | eur pasteur convenablement, 
23 août, et dans l'ég de Ste. Paul-Emile et Marie Péloquin, 
Agathe, une heure avant le ser-|avec leur mère, sont revenus sa- 
vice le samedi 24 août à 10 h.|medi soir dernier d'un merveil- 
um. De nombreux parents et |1:eux voyage au Yukon, Pendant 
amis allèrent lui rendre un der- |la semaine qu'ils ont passé à 
nier hommage et prier pour le ; Whitehorse chez leur frère et fils, 
repos de son âme, Le service fu- | Jean-Louis, ils ont fait maintes 
nêbre fut célébré par M. l'abbé | excursions, toutes des plus inté- 
A, Couture, curé, assisté des RR. | ressantes, A Dawson, ils ont ren- 
PP. Martial Caron, S.J. et Ar- |contré le R, P, Edmond Turenne, 
mand Joyal, O.M..,, comme dia- [0 MI., qui les invita à rentrer 
cre et sous- diacre; et servi par | chez lui signer son registre de pa- 
quatre petits-fils du défunt, Pier- | roisse, visiter son église et son 
re, Michel, Jean et Claude, pen- | école, puis parler du Manitoba, Il 
dant que MM les abbés O, Mo- | les a chargés de saluer pour lui 
uin, de Somerset, et A, Brunet, | tous ses parents et ses ami*, com- 
e St-Adolphe, disaient leurs | me l'a aussi fait Jean-L..is 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908.” 


Tél.: WHiteholl 3-7395 Winnipeg 


nil _— 


521, rue Morgrave 


Quelle est la première question que l'on se pose 
quand un homme est éprouvé par un incendie: 
Avait-il des assurances? 


Lorsqu'il lui arrive un accident d'automobile: 
Etait-il protégé par l'assurance? 


Il y a tous les ans sur les fermes 
au Canada environ 3,500 feux! 


Votre police d'assurance 


ost-olle à date? 


N'attendez pas plus longtemps! 


Consultez votre agent! 


ARTHUR BOILY 
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La Broquerie, HA 4-5281 
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Laiterie coopérative Feed Mill) 


HA 4-5231 
gérant 


Tel: HA 4-5328 
HA 4-5245 
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Deces 
oubilement le 21 août € de 
édé M. Ro A. Lacoste, âgi 
09 ans, de Giroux : ‘ : 
Iurent reécile venäred pa | 
août à 8 : M L 
raire Gr | 
Requiem ed 
24 ao s 2 
Ste-Anne-d P 
Conrad Mong 1 
poulIue Mo 
[le lot fa 
l'Acres 
Ê M. L aq à G k 
ou vecu ; 
| fern Le d lans 
deuil son éf ww, deux 
fils, René «€ de G 
roux: deux f ,) (Mm 
G. Cluett) et de St-Vi- 
La ro o Mme 
D. Jacqu s, La 
ra (Mn Î 3rig et Jeanne 
(Mme H, Lind ie Winnipeg 
n frère, Joseph, de Winr £ 
Vassar 
Mariage Poirier-Beauc bmp 
Le samedi 13 juillet avai eu 
lise du Sacré-Coeur d 
! nariage de Mlle Estelie 
| Beauchamp, fille de M. et Mme 
Fred Beauchamp, à M. Jean 
Charles P« is de M. et Mme 
Rosario F de Bellegarde 
| Sask, La mes nupliaie fut céié- 
|brée : abbé Jean-Louis 
| Caror 
M Po frère du 
|marié, ex ta des cantiques ap 
| accompagné à l'orgu 
ve | par. M Mile Estelle B tante 
| Marre 1e ia Mar 
La mariée fit s entr dans 
l'église au bras de son père, Elle 
était ravissante dans sa longue 
robe blanche en soie orgarza sur 
taffetas et tulle, Le corsage eétail | 
|ajusté et les manches se termi 
| naient en pointes dé lis. La jupe 
l'était garnie d'appliqués de fleur 


brodées et avait une 
ne, Son voile bouffant, de soie il- 
lusion, était retenu par une coif- 
\fure en forme de rosette, garni 
de perles, de même tissu que la 
robe, Elle portait un bouquet de 
roses rouges, 


Beauchamp, soeur de la mariée, 
et Marie Poirier, soeur du marié 
portaient des robes identiques di 
nylon bleu sur taffetas et tuile 
et bouquets de marguerites jau- 
nes, La bouquetière était Mile 
Kim Novak, cousine de la mariée, 
Les garçons d'honneur étaient 
MM. Joseph Poirier, frère du 
marié, et Jean Henrion, MM. 
Henri Poirier, frère du marié, et 
Gilbert Boyer, cousin de la ma- 
riée, agissaient comme huissiers. 

Il y eut réception et banquet 
| suivis d'une soirée à la salle pa- 
roissiale joliment décorée de clo- 
ches et de guirlandes, Le toast 
| fut porté à la mariée par son on- 
cle, M. Robert Radvik. 

Pour le voyage de noces, la 
mariée portait un ensemble cana- 
ri avec accessoires blancs, 

Les heureux époux demeure- 
ront à St-Claude, où ils enseigne- 
ront. 


Sainte-Claire 


Ça et là 

M. Vincent Lachance, qui fut, 
il y a deux ans, diplômé du col- 
|lège des Jésuites à Regina, vient 
{d'avoir une promotion à la Ban- 
| que Royale du Canada, Félicita- 
üons! 

M. Albert Vermeylen enseigne- 
ra pour une deuxième année à 
| l'école de Grand Narrows, après 
avoir suivi cet été des cours spé- 
ciaux à l'école Normale, 

M. John Glutek, qui a suivi les 
| cours des 9e, 10e et 11e années au 
collège St-Vladimir de Roblin, et 
ar de la 12e année au collé- 
ge de Yorkton, cette année, eut 

a bonne idée de prendre six se- 
maäines de ses vacances pour sui- 
vre des cours spéciaux. Îl entrera 
en septembre à l'école Normale 
de Winnipeg. 

Mlle Florence Lizotte a com- 
mencé sa troisième année comme 
| étudiante garde-malade à l'hôpi- 
tal des Soeurs Grises de Regina. 

Miles Anne Davey et Juliette 
Lizotte, diplômées de l'école Nor- 
male de Winnipeg, enseigneront à 
Ste-Rose-du-Lac et Winnipeg, 
respectivement, 

Voici la liste des étudiants de 
Ste-Claire qui entreprendront des 
études, soit secondaires ou com- 
merciales en septembre: au collè- 
ge St-Vladimir de Roblin, grade 
X, James Short et Roland Lizotte; 
grade IX, Daniel Lizotte: 

A l'Académie du Sacré-Coeur 
de Yorkton: Patricia Lachance, 
grade XI]; 

Au couvent de 
Diane Carrière, grade X; 
guerite Carrière, grade IX; 

Aux cours d'affaires à Winni- 
peg: Stella St-Germain, Dorothée 
Short, Dorothée Laviolette, Reina 
Bangle et Dorothée Jérôme, qui 
toutes ont passé leur grade XII 

Un cours commercial à Winni- 
grade XII, Patricia Mortemore, 
Henriette Carrière, Barbara Be- 
du et Guy, Lachance: grade XI, 
Grace Burnash, 
berta Short et Anastasie Jérôme; 
grade X, Wayne St-Germain, An- 
hette Morisseau, Huguette Ver- 
meylen, Wayne Burnash et San- 
dra Wheeler; grade IX, Yves Car- 
rière, Yvonne Lucier, René Paul, 
Barbara Wheeler, Mavis Jérôme, 
Lynda Braconnier et Patricia Lu- 
cier 
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Wilcox, 
Mar- 
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Vous ne poures 


Non, vous ne pouvez pos ‘voir 


et le chance de développer un idéal 


privilège . 


un privilège — mais il est la. Le privilège 


de coopération. La satistaction de 


travailler avec votre voisin à l'établissement d'une organisation efficace 


pour servir VOS besoins. En vous joignant à votre associotion coopérative 


et on potronnaent votre coopérative sélon vos possibilités — vous secondez 


le développement de ce grand mouvement et” vous aidez à le bonne 


morche de VOTRE PROPRE 


systeme économique solide. 


‘attaire” 


Les coopératives etoblissent un 


Jouissez des bénéfices qu'offre la coopérative! 


courte tral- | 


Les filles d'honeur, Miles Diane | 


Sask.: |jours en visite chez leur fils, M. | 


Hélène Bedu, Ro- | 
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Ça et là 
Prompt rétab 
Armand ” Moriss 
Vhôpital général op où 
a sl une operauon 
Mme Armand Désilets, 
| pagnée du jeune Robert Dupont 
soeur à St-Claude, du 
|rant deux semaines, Elle 
fitait pour revoir visiter 
sieurs anciens voisins el amis 
Ee samedi 17 août, M. Alfred 
| Dupont et leur fils, Denis, se ren- 
|daient à Mariapolis, assister au 
[mariage Lessard-Gagnon. Ils visi 
taient aussi des parents et amis à 
|St-Claude et Holland. 
Mme Armande Gérard passe 
une semaine chez son père pen- 
dant que sa mère est hospitalisée. 


La Broquerie 


| Mariage Normandeau-Laramée 


Le samedi 17 août, Mlle Lillia- 
ne Laramée, fille de M. et Mme 
| Phil ippe Laramée, unissait sa des- 


issement à Mme 
e paliente à 


1e 101 


isitait sa 


plu- 


et 


| 


tinée à celle de M. Gilles Nor- 
Érnmialt fils de M. et Mme Noé 
Normandeau, 
Précédée de ses deux filles 
d'honneur, Milles Cécile Lararnée 
Lorraine Normandeau, la ma- 


riée entra dans l'église au bras 
de son père! Elle était ravissante 
dans sa longue robe de brocart 
recouverte de tulle et ornée d'ap- 
pliqués et de paillettes. Son voile 
court était retenu par une cou- 
ronne de perles, Son bouquet se 
composait de roses rouges. 

M. N. Normandeau était té- 
moin pour son fils, Les garçons 
d'honneur étaient MM. Pierre 
Laramée et Léon Normandeau. 

Au cours de la cérémonie nup- 
tiale, M. Dollard Bruyère exécu- 
ta deux cantiques appropriés, ac- 
compagné à l'orgue par Mme Jo- 
seph Balcaen, 

Un succulent souper fut servi, 
rehaussé par la présence de M. 
‘abbé U, Lafond, curé, M, Jos. 
| Mireault, maitre de cérémonies, 
porta le toast aux mariés, MM. 
Laramée, Normandeau et Léon 
| Laurin, grand-père du marié, pri- 
| rent également la parole pour fé- 
iciter les nouveaux époux, après 
quoi une veillée dansante réunit 
parents et amis à la salle de l’a- 
réna, où tous s'amusèrent, 

Les mariés partirent en voyage 
de noces à Banff, Aita, Ils arré- 
teront saluer deux frères du ma- 


ton, Alta. 
A leur retour, 


les Normandeau demeureront à 


La Broquerie, où M. Norman- 
deau enseigne à l'école secon- 
daire, Félicitations et voeux de 
| bonheur, 

Va-et-vient 


| La dernière semaine de juillet, 
M. Georges Choiselat, accompa- 


|fils, Gérard et Lionel, et de 
| mère, Mme Alfred Choiselat, 
tait en visite à Nipigon, Ont., chez 
| ses frères, Charles et Eugène. 

A l'occasion de la visite de leur 
| fille, la Rév. Sr Ste-Claire, MO, 
de Camperville, M. et Mme Al- 
fred Choiselat ont passé quelques 


sa 


{l'abbé Joseph Choiselat, curé de 
| Haywood. La Rév, Sr Marie Choi- 
|selat, S.G.M., donnait en même 
temps dans la paroisse les cours 
{de catéchisme des vacances, 
| lundi 12 août, après avoir recon- 
| duit Soeur Ste-Claire à sa mis- 
{sion de Camperville, M. 
| Choiselat, M. et Mme 
| et leur fille, Joséphine, ainsi que 
| leur petit-fils, Laurent Allard, se 


| rendaient à Flin Flon et à la Baie 
| d'Hudson en faisant un détour 
|par la Saskatchewan. Les visi- 
| teurs ont eu beaucoup de plaisir 
à voyager sur la belle route pa- 
|vée de Campetville à Flin Flon 
len admirant les beaux sites du 
| Nord manitobain, 
| Mme Adélard Jolicoeur visi- 
tait dernièrement un de ses frè- 
| res, M. Léon Desautels, à Sediey, 


| son frère, le R. P. Isaïe Desau- 
|tels, O.MI., Kenora, Ont. 
|de ses deux soeurs, Mmes Jules 
Turenne et Léa Larivière, de St- 
| Boniface, 

Mmes Elisabeth Martel, de 
Montréal, et Rodolphe Gauthier, 
| de Gravelbourg, Sask., ont passé 


et 
et 


l'quelques semaines de vacances 
chez leurs parents, M. et Mme 
| Alexandre Gagnon. 


| M. et Mme J.-Alphée Kirouac 
let leurs dèéux petites filles étaient 
de retour la semaine dernière 
| d'un voyage dans l'Est où ils ont 
visité des parents et amis tout 
particulièrement la famille de M 
Antonio Vielfaure, frère de Mme 
| Kirouac. En cours de route, les 
[Voyageurs ont pu admirer les 
chutes Niagara. Ils ont visité èga- 
| lement le parc Lafontaine et di- 
vers lieux de pèlerinage tels que 


l'Oratoire St-Joseph, Ste-Anne- 
| de-Beaupré et ils conservent un 
| souvenir inoubliable de Notre- 


accom - 


en pro- | 


rié, Henri et Rolland, à Edmon- | 


M. et Mme Gil- | 


gné de son épouse, de ses deux | 


é- | 


Le | 


l'abbé | 
Choiselat | 


| Sask. Elle était accompagnée de | 
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semaine 
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les 


Qquignoles 
le semaine 


Petite note 


Mme L 


M. et vd Drays 
Frankin, annoncent les 
s de leur se et b 
Mile Marie-Rose-Lu 
fille de feu M. « Mm € 
Pinette, à M. K Good, fils 
je M Mme Eib Good, d 
Stonewall, Le mariage aura 
e 7 seplembre à Frank 
Dunrea 
Ca et la 
Les RR. FF, Eugène et Denis 
Boûiet, O.M.1, frères de Mme T 
Bouiet, sont venus passes..que 
ques jours dans cette localité, ré- 
cemment 
Etaient en visite au presbytèh 
s lundi et mardi 20 et 21 août 
MM. les abbés R. Gaudette et R 
Ducharme, de Park et 
Gravelbourg, Sask., ainsi que M 
| Albert Vachon, d'Oak Lake, ac- 
|compagné de ses filles, le Ré 
Srs Ste-Thérèse, S.G.M. de Li 
sieux, Sask,, et Ste-Bernadette, 
| MO, de la Maison- ge le, ain- 


6.30— Nouvelles si que Miles Mar Ange et Héèli 
6.45-Conte d'entant ne Vachon; ces dernières vis 
FT Fini ans express laient aussi la famille de M. « 
800—Conféren: Pl ds” Mme Arthur Boulet 
8.30—Cinèma international M. l'abbé D, j. Desia 15, de 
10 0ù. Lima Pico MeCreary, ainsi que Mile Ga- 
to brieile Boulet, vinrent rend inc 
| l'am . courte visiste à M. je curé et à 
A A EE A SM D ire d'autres amis 
Dame-du-Cap où ils ont assisté Ii faisait piaisir à tous de : 
à une procession aux flambeaux. | Voir des . W ens de la paroiss 
A cause de circonstances im- M. et Mme W ufrid Fortier, de St 
prévues, l'étude historique et la | Boniface, accompagnés d eur 
| séance qui devaient avoir lieu le le, la Rév. Sr âme Norx rt, M.O 
|ler seplembre ont été contre- | ainsi que M, et Mme Nor OF 
mandées tier et ieurs petits, de E go-la 
| F4 Prairie, et M, et Mme Gilles For 
à tuer, qui ont quitté la paroisse de 
| La Salie | puis queique temps déjà, M, For 
lier ayant trouvé un emplui à 
Va-et-vient | quelques milles de Winnipeg 
|_ Au cours du mois d'août, Mile | Pour cause de VARIE, 008 dernier 
! Berthe Tellier, de Santa Cruz, | on! dû ms: aTÀ RTE PERDRE 
Californie, de même que M... ef | QU 0 exp'ollalont, et C'est M, N 
Mme Richard Tellier et leur fa- Bou'et qui en fut MREQUETQUE 
mille, de Manitou Wadge, Ont. Veillée-surprise 
furent en promenade chez Mme | Mlle Lucille Boulet, fille de M 
| Emma Tellier et M. ét Mme Paul- | et Mme Adrien Boulet, fut l'ob 
Emile Lagacé. |jet d'une démonstration amicale 


| Récemment, M, et Mme Geor- 
| ges Bernuy et leur famille se ren- 

dirent en Saskatchewan, où ls | 
visitèrent M, et Mme Francis Ber- 
nuy, de Wauchope, Sask., et M. 
et Mme Maurice Lamothe, de | V 
Redvers, Sask, 
| Le jeune Denis Bernuy fit une | 
promenade d'une semaine chez 
ses oncle tante, M. et Mme 
Francis de Wauchope, 
Sask, 

Durant la semaine du 11 août, 
MM, et Mmes Albert Vouriot, 
Georges et Gabriel Bernuy fu- 
rent visités par M. et Mme Nor- 
man Finnigan, de Haney, C.-B. 

Dernièrement, MM. et Mmes 
John Mysak et Bill Denysuk et 


et 
Bernuy, 


leurs familles, de Pine Falls, fu- 
rent de passage chez M, et Mme | 
Marcel Lagacé. 

Du 14 au 16 août, M. et Mme 


Wilfrid Côté et leur famille fu- 
rent en promenade à Dunrea, 
chez M. et Mme Joseph Boulet. 
Ces derniers vinrent ensuite à La 
Salle pour des vacances. 

Une réunion de famille eut lieu 
chez Mme Adélina Hogue le di- 
manche 18 août, à l'occasion de 
la visite de ses fils et bru, M, et 
Mme Victor Hogue, et leur fa- 
mille, de la paroisse Ste-Doro- 
thée, à Montréal, Qué. 

Du 11 au 13 août, Mme Sophie | 
Cormier reçut la visite de son 
fils, Edmond, PS.S., avunt son 
départ pour un séjour temporaire 
en Ontario et Montréal, Au cours 
de l'été il fut aumônier de l'Ar- 
mée à Portage-la-Prairie, En sep- 
tembre, M. E. Cormier se rendra 
en Europe, puis ii poursuivra en 
octobre des études supérieures à 
Rome, qu'il dut interrompre en 
1962 pour se dévouer au sémi- 
|naire de Manizales, Colombie, 
| Amérique du Sud, 


| a 


|: St-Lazare 

1 

| Déces 

Le 10 août eurent lieu, dans 

l'église de St-Lazare les funérail- 

les de M. Noël Lemoine, décédé 

| le 7 août à l'hôpital de Birtle, Un 
grand nombre de parents et amis 

| assistèrent au service funèbre, 

| M. Lemoine naquit à Robert- ! 

| val, Qué. le 25 décemibre 1897. | 

1! 

1! 

| 


Ses parents vinrent s'installer à 
St-Lazare quand il était très jeu- 
ne, En 1945, il épousa Rosa Hu- | 
berdeau de cette paroisse, Sept | 
| enfants naquirent de cette union, 
dont six lui survivent, Avant sa 
maladie, il était employé du gou 
vernement provincial dans le dé- 
partement du maintien des ponts 
Noël Lemoine fut toujours un 
| bon père de famille et un parois- 
sien exemplaire, Ses amis admi- 
räient sa gaieté, sa bonne humeur 
et ses répliques spirituelles au 
cours des conversations, Lors- 
qu'une maladie cruelle le frappa 
y a plus d'un ar, il accepta 
toutes les souffrances sans mur- 
mure et garda jusqu'à la fin son 
amabilité et sa résignatlion à da 
volonté de Dieu. 
| Le défunt laisse dans 
son épouse, Rosa: cinq filles, 
Noëlla, de Winnipeg, Marie, Jac- 
queline, Annette et Suzanne, tou- 
[tes à la maison: un fils, Jean- 
Marc, à la maison; trois frères, 
Barthelemy, de Welwyn, Sask. 
Léon, de Moosomin, Sask., et Eu- 
gène, de St-Lazare; une soeur, 
FAnna (Mme Elie Robert), de Nel- 
son, C.-B, Une fille, Yalande, le 
précéda dans la tombe en 1957. 


le deuil! 


Remerciements 

La famille Lemoine désire ex- 
primer ses remerciements since- 
res à M. l'abbé G, Régnier, curé, 
à tous les parents et amis et à 
Mme Honoré Plante en particu- 
lier, pour les nombreux services 
rendus pendant la longue maladie | 
de M. N, Lemoine et à l'occasion 
de sa mort, 

La charité chrétienne la 
bonté dont ces amis on‘ fait preu 
| ve ont allégé la peine causée par 


el 


cette épreuve 


La Cie PARENT Ltée | 


COURTIERS 


462, éditice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 


Téléphone: WhHitehall 2-6634 [ 


L! 


avant son prochain départ 
l'hôpital de Mi 


pour 


la ricorde de 


Winnipeg, où elle suivra un cours | 
de garde-malade, Mme Marie Ga. | 


mache et Mlle Ida B aupré 4 
vaient préparé une veillée-sur 


prise qui eut lieu le jeudi 22 août 
Une cinquantaine de personnes 
étaient présentes et un mot de 14 
licitations fut adressé par Ml 
Ida Beaupré ainsi que par le mé. 
decin local qui était présent avi 
son épouse, 
L'héroïne de 
joli missel blanc, un nécessaire à 
écrire, comprenant plume-réser- 
voir, stylo et thermomètre, tous à 
barillets blancs, ceci de la part 
des amis, puis une montre brace- 
let, cadeau du papa et de la ma- 
man, 
Lucille, 


fête reçut 


P 
la 


bien que fort émue, 


remercia gentiment et la soirée se 


passa au milieu d'amusements di- 
vers, aux échos d'une mus 
entrainante; 
fut servi et tous se 
après avoir souhaité À la future 
infirmière courage et succès pour 
l'avenir. 


Souper paroissial 


A une assemblée qui eut lieu 
dernièrement, il fut décidé que le | 
le di- 


souper annuel aura lieu 
manche soir 6 octobre, 


un' 


ique 
un délicieux goûter 
séparèrent 
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Ste-Rose-du-Lac Bordeaux, . Que, |ssmpie des frères ei seu St 


Boni ace et à St-Jean- Baptis 


Mariage Bruyère-Bruneau 


Dans se St-Joseph de Bor- 
IX di 20 juillet, ava : TRIBUNE LIBRE 

| dans té le mariage de 

run « | 
+ le + ? Br p au, fille de | Montréal-Nord, 39, Qué 
1. et Mme Lucien Bruneau, à ! le 15 août 1963 

Jean-Léon Bruvèr fils % M t Je Mn 

Mn pén Le Br si vi “ 1 ». ps Lecteur de La Liberté dès ses 
à pi vx sep ve rar L "| débuts, correspondant paroissial 
ou pt NE SerValent de 16! de 1920 à 1950; témoin oculaire 
.” À RE QME EU et participant aux évènements de 
dns re gs ar nf nn ’|la Vie française du Manitoba au 
n se servie a: st pb ne t Réal cours d'un demi-siècle; je con 
Ver Were che À DO FF RER | sidère que c'est un devoir pour 
mr rte à | moi de venir vous offrir mes fé] 
Bruneau et Yves- | citations et mes meilleurs voeux 


re agissalent Comme | 
Mr ne Provost, organiste, 
s marches nuptiales à l'en. 
la sortie, et accompagna | 
ird Bruyère, de Giroux, 


à l'occasion du 50e anniversaire 
de fondation de votre vaillant 
journal 

Tous les bons mouvements, tant 
religieux que patriotiques, ont èté 


liSsIers 


hanta le “Panis Ange- | soutenus par votre hebdomadaire 

> César Franck et l''Ave c'est grâce à cette précieuse et 

» Gounod | &énéreuse collaboration si le dé 

. Après la cérémonie, un groupe | veloppement et l'épanouissement 
de proches parents se rendit au | des nôtres au Manitoba ont pu se 

\alet du club de golf de Ste-Do- | réaliser 

thée, où avait lieu la réception Les circonstances ont voulu que 
»R. P Yacause Bruyère pro | je quitte le Manitoba; cependant, 
posa le toast à la mariée, auquel | grâce à votre journal, je peux me 
M, J.-L. Bruyère répondit; à son | tenir au courant de la situation, 
tour, il porta un toast au deux | applaudir de loin aux efforts sou- 
mères. MM. Léon Bruyère et Lu- | tenus de tous ceux qui restent 
cien Bruneau répondirent, L'a- | convaincus que la vie française se 
près-midi se passa gaiement, Le | maintiendra au Manitoba; que le 
nouveau couple partit pour un |travail de notre Association, de 


voyage de noces dans la Gaspésie, | notre journal, de nos postes de 
| A son retour, il résidera à Bor-|radio et de télévision, n'est pas 
deaux |en vain 
Souhaits de bonheur aux nou-| Veuillez me croire, M, le di 
VeuuUx époux recteur, un ancien Manitobain 
La famille Bruneau a des liens | qui se souvient 
ntimes avec le Mahitoba, car elle J.-Léon BRUYERE. 


| “ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


® Prescriptions 
e Vitamines 
® Articles de toilette 
* Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


] RÉALISME 


[ne suffit pas d'économiser, il importe 
de placer ses épargnes dans un établisse- 
ment de crédit qui favorise le développe- 


ment agricole, industriel et commercial 


du Canada français. 


| Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA 
St-Bonitace — Winnipeg — St-Jean-Baptiste — St-Pierre 


Rassemblement 


de Bouteilles! 


Hé copain. 


Dernier 


.. ramasse vite toutes 


les bouteilles à long goulot que tu 
peux trouver autour de chez toi. 


Elles te valent .30 la douzaine. 


Dépéche-toi, cependant... car seule- 
ment les bouteilles compactes seront 
remboursables après le 14 septembre. 


Manitoba 


Brewers Association 
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LA 
Fête champêtre à l'occasion de | Ste-Améli 
e champêtre à | occasi Va-dt-vient 
! r | 
la fermeture de | école Pennarun | M. et Mme Armand Rivard et 
[leur famille retournérent à Sher- 
| brooke Qué. la semaine du 20 
STL-ROSE-DU-LAC …— Une deux jours de congrès et avait | août apres avoir passé des Vva- 
féte hampêtre eut lieu le di-|! un salaire de 850 par mois |Cances CHEZ les parents de Mme 
rem / | Les premiers commissaires fu- | Rivard 
manche 18 août eur le terrain de |, MM J.-L. Maguet, Gabriell La petite Diane Rivard et son 
l'école rurale Pennarun. Environ | Gobillot et #4 hel Robert, et le | frère, Ronald, de St-Boniface, ont 
70 personnes, enfants et adultes, | premier secr re, M. Alain Hui- | passé la semaine du 19 août à vi- 
du district scolaire Pennarun et tri. L'école “fut fermée de mars | siter leurs petits cousins à Ste- 
des environs se sont réunis, sclon | 1919 à la fin d année scolaire | Rose et Ste-Améiie 
à ume de “haque année, pour | à CAUSE de la grippe espagno.e | Le Jeune Réal Denis a passé 
un aprév-mudi d'amusements et À l'école devenue trop | la semaine du 19 août avec ses 
de 4 nte, Toutefois cette réu- r accommoder le nom- | soeur et beau-frère, à Neepawa. 
nion fut un peu différente en ce Lssan d'élèves une MM. Adélard et René POS, 
cu'ee fut ur rte bâtisse mnoderne fui | ainsi que M. Noël L'Heureux et 
l'école Pen in qu'on fernt matruite, En août de cette mé- | son fils, Gilbert, travailleront sur | 
cause du manque d'élèves. Pro- | me année, M. l'abbé M. Pierquin, | le chemin, à Carman 
chainemnent, la t du terrain | curé de Laurier, bénissait la nou- | Mme Albert Labelle et sa fille, 
de ce distr scolaire fera partie | velle école l'Réjeanne, étaient en visite à St- 
de la consolidation de Ste-Rose- Durant ses 45 ans d'existence | Vital durant la semaine du 19 
du-La on engagea 30 instituteurs et ins- | août 
Retraçcons quelques vieux sou- || es. Tous sont fiers des an-| Mme Norman Dupas et ses pe- | 
venirs, Aprés de mbreuses lciens élèves, parmi lesquels on |tits de Churchill, étant en visite 
marches de la fr . |compte de nombreuses institutri- | chez ses parents à Ste-Amélie, a 
bes qui sen i | ces, religieuses, doct en phar- | aussi visité de la parenté à Ste- 
éco.: pour La p jon gr |macie, ingénieur, dactylographes, | Rose, 
san école Pennar an fut cons. | fermiers, charpentiers, pilote, mi- M. et Mme Maurice Delaurier, 
truite en 1918 par MM, Louis |neurs, gardes - malades, techni- | de St-Vital, ont passé la dernière 
Lardinoix et Jos. Desroches, le | ciennes, papetiers, épiciers, etc |fin de semaine du 24 août avec 
contract de construction ayant été Etaient présents à la fête du 18 | leurs parents et ont aussi assisté 
donné à M. B. Tuck Malheu- | août, M. René Pennarun, pionnier | au mariage Lecomte-Vandepoele, 
reusement lorsa a bâtisse était | du district et personnage d'après | le samedi 24 août 
presque terminée, elle fut com-|qui l'école Pennarun fut nom-| M. et Mme Frank Lecomte et 
plétement d te par un incen- | mée; trois anciennes institutrices, | leurs enfants, de Red Lake, Ont., 
die, Une n e ét fut im- ! Mmes J.-P. #t E. Maguet et E. sont venus pour le mariage de 
médiatemment reconstruite par les | Gamacl deux des 14 premiers | leur soeur, Rolande, à M, René 
mêmes charpentiers, et enfin, le | élèves de l'école, Mme R. Mignon | Vandepoele, Ils ont aussi visité 
ler octobre 1918, la porte s'ou- | et M. Alain Pennarun; la présen- | des parents 
vrit pour accueillir 14 élèves, | te commission scolaire, MM. R M. et Mme J. Durauf, de la 
tous dem s de colons fran- | Mignon, J.-B. Maguet, Paul Tar- Saskatchewan, étaient en visite 
cas, On y retrouve encore le pre- | diff, président, et Denis Maguet, | chez leur fils, Bernard, durant ia 
mier registre à la couverture dé- | secrélan'e | semaine dernière 
guenillée, Sur la ne gd page Après un délicieux goûter, M.| M. et Mme Florent Muibrank, 
jaunie mais proprement tenue se | Paul Maguet, ancien élève, au |de Winnipeg, acompagnés de M. 
trouvens les présences marquées nom de'l'assistance, remercia en | Léon Caliewaert, de Port Alber- 
de lignes obliques rouges. Je cons- | termes appropriés la commission | ni, C.-B., ont visité de la parenté 
taie que la présence moyenne fut | scolaire qui avait généreusement | à Ste-Rose et Ste-Amélie, du- 
Li 8 et que la première maîtres- | rendu possible cette agréable as- | rant la semaine du 19 août. 
se, Mile J, A, Leseach, assista à | semblée, M. et Mme L,. Sutherland et 
7 es —— | leurs enfants, Doreen et Mervin, 
de St. James, en revenant de 


Mariage Balcaen-Desrochers 
céléhré à Mariapolis, Man. 


MARIAPOLIS … Le samedi 3 
août, à 3 h, 30 p.m,., en l'église 
Notre-D a m e-de-l'Assomption de 
Marlapolis, M. l'abbé D, Dugas, 


dans la salle du Club de Mariapo- 


leur voyage en Colombie-Britan- 
nique et en Alberta, ont passé 
par ici pour visiter leurs parents 
à Dauphin, Ste-Rose, Waterhen 
et Ste-Amélie, Mile Jacqueline 
Morin, de Ste-Rose, les avait ac- 
compagnés dans leur voyage de 


honse Fournier, Paul Hacault, | deux die y 

Léo et Romain Desrochers. Félicitations et bonne chance à 
then di te . [M et Mme René Vandepoele 
ne soirée Gansante eut leu | (Rojande Lecomte) à l'occasion 


de leur mariage qui eut lieu le 


curé de Gravelbourg, Sask., bé- | lis, où à peu près 500 personnes , ft à R 
€ s : ë É -Rose, 
R ni "D Le pe qe a à Les jeunes époux partirent en- | de-Jésus, Gabriel-Lallemand et 
Hubert Ba %* + fil gh w M. etluie en voyage à Clear Lake. | M.-de-Lourdes, qui accompagne- 
UORE HACaen, DES CE #4 et Mme Balcaen portait un élégant | ront les Rév, $rs M.-St-Raymond 


Mme Jos, Balcaen, de La Broque- 
rie, 


La mariée était ravissante dans 


ensemble 
blancs, A leur retour, M. et Mme 
H, Balcaen s'installèrent 


bleu avec accessoires | et Sle-Thérèse pour l’année 1963. 


Bonne chance aux trois institu- 


à St-|{rices de l'an dernier, la Rév. Sr 


sa longue robe bouffante de taf- | Boniface, Mme Balcaen reprendra | St.Joseph, qui ira à Camperville, 
feius avec manches en pointes de | son travail d'infirmière à l'hôpi- | ja Rév. Sr St-Bruno, qui ensei- 
lis; son voile court était retenu |tal général St-Boniface, tandis | gnera à Ile-de-Chênes, et la Rév. 
par une couronne, Son bouquet se | que son mari sera profeseur au |$r M.-du-St- Sacrement, qui en- 
composait de roses rouges et|Cours supérieur de l'école Pro- | seignera à Duck Bay. Tous es- 
d'oelilets blancs. Miles Eilieen et | vencher, pèrent avoir l'occasion de les re- 


Edna Deiichte, de St-Alphonse et 


Parmi les nombreux invités de | voir, 


Mariapolis, respectivement, cou- | l'extérieur, on remarquait M. et 
sines de la mariée, étaient gra- | Mme Adélard Talbot, de St-Léon; 
cieuses dans leur toilette de taf- | M. et Mme Aurèle Desrochers, de N.-D.-de-Lourdes 
fetas aqua avec une double-jupe | Scarth; M. et Mme Aimé Trudel, 


en organza garni d'appliqués. | de St-Boniface, tous oncles et Bingo 

Leurs bouquets de £ 2laïeuls blancs tantes de la: mariée; M. et Mme La soirée de bingo tenue le di- 
comp étaient cette jolle toilette. | Louis Girardin, de Meyronne, | manche soir 25 août fut un grand 
Eles étaient accompagnées de | Sask., grands-parents du marié; | succès. Au-delà de 300 personnes 


MM. Romain Desrochers et Jean 
Ba.caen, frères des mariés, 


M. René Desrochers servait de 
M. Fernand 


témo.n à sa fille, et 


M, et Mme Guy Girardin et leur 
fils, Luc, et M, Jules Balcaen, de 
Ponteix, Sask.; M. et Mme R, Gi- 
radin et leur famille, de St-Jo- 


y participèrent, Voici la liste des 

gagnants: Mmes Victor Ferrand, 

Albert Comte, Michel Tarko, Al- 

bert Bazin, Donat Lep Lloyd 
A 


Ba.caen, de La Broquerie, à son seph; Mmes Roseanne Girardin et Hague, Roger Pantel 

frère, MM. Léo Desrochers et | Marie. Gamache, de Dunrea; Mlle | Ollivier, ces deux dernières de 

Louis Balcaen, frères des mariés, |[Jeanne-d'Arc Ste-Marie, de |Rathwell, Milles Anna Balez, de 

ag ssaient comme huissiers. "| Montréal, Qué; MM. et Mmes | Haywood, Giselle Vuignier, Co- 
Narcisse et Alphonse Fournier. | jette et Florence Roch, MM, René 


Pendant la messe, à laquelle 


Elas Gauthier et Mme M.-L. Viel- | Avanthay, Guy Girouard, André 


assislalent beaucoup de parents et | faure, de La Broquerie; Mile Flo- Comte, Meinrad Roch, Roger 
amis, M. Paul Hacault, de Maria- | rence Balcaen, MM. et Mmes Gé- Pantel et René Vandamme, dé 
polis, fit entendre l'‘Ave Maria” |rard Decelles et D. LeGal, de St- | Rathwell 

d'Allan Caron et “Je te bénis”. Boniface: M, Hubert Bouchard, Les prix d'entrée furent décer- 
M. Abphonse Fournier, de La | de Letellier, ainsi que plusieurs ! nés comme suit: Mmes Marcel 
Broquerie, cousin du marié, invi- | oncles, tantes, cousins et cousines Deroche, Roland Bazin, Pierre 


le “Panis 
ies yeux 
Narcisse 
touchait 


ta au recueil 
Ange.icus”" 


lement avec 


et ‘“Lève 
peup e pieux”, Mme 


ournier, tante du marié, 
l'orgue, 


de St-Boniface et La Broquerie. 


Delaquis, fils, et M. Noël Durand, 

M. Albert Augert, maitre de 
poste et trésorier du “Notre-Da- 
me O Club”, laisse entendre que 
l'organisation va bon train, Mer- 


St-Georges 


A 5h. 30, quelque 75 invités Mariage Carriere-Fisette ci à tous pour leur encourage- 
se réunissaient à la salle parois- A és dun 1 ment. La prochaine soirée de bin- 
sia.e où les attendait un superbe a À TR ; À he eb à 4 L Le go aura lieu le dimanche 8 sep- 
repas apprêté par les Dames l É # ca A sert ot Pay tembre à 8%h. 30 p.m,, avec un 
Auxiliaires de Baldur, Les tables | ° #OUIs Morin, curé, bénissait gros lot de $230 

: ": I'union de Mlle Marthe Fisette, | #2 us? 


décorées et 
une jolie 
confection 


étaient gracieusement 
chaque convive avait 
marguerite éponge, 
Desrochers 


M. Léo Desrochers, 


en 


frère de la 


mariée, s'acquitta fort bien de a qu lis 2e entrée dans - 
son rôle de malt aitre de cérémonies. De étuis ont age + gg Elle MM, Vanier et de Gaulle, 
»0 rèere )J 1 » ta le as y enter . . 1 
om ht) HOT, DELA À ro dial mans dans A un acceptent le haut 
ni rte: " « Un É ançne e dentæeiue et de CNIEIO H 
Enbae re M à |nylon. Son voile court était rete- patronage de l'exposition 
sentèrent leurs bons Voeux au Ps lg PR Cou pue e — OTTAWA — Le major géné- 
nouveau souple, pe hoea. eye ot it T0 | ral Georges-P. Vanier, gouver- 
M. l'abbé Dugas, avec une a-"! °°. on ns Enr “ neur général du Canada et ancien 
necdote appropriée et emphati- FE Rache d honneurs étalent | ambassadeur du Canada en Fran- 
que, mit en relief les devoirs mu- | 27° Æacne Fisette et Jeannette | ce, et le général Charles de Gaul- 
tuels des époux. M. l'abbé M. Du- | B0isioli et elles portaient des ro- |le, président de la République 
gré, curé de la paroisse, exprima bes iden tiques de nylon vert pâle. | française, ont accordé leur haut 
son opinion confiante que .les Les garçons d'honneur .étaient | patronage à la grande exposition 
voeux formulés se réaliseraient. | MM. Roger Beaulieu et Gilbert | française qui aura lieu à Mont- 
M. et Mme Hubert Balcsen re Laberge. ( réal, au Palais du commerce, du 
petites Ut NT TS Après “la cérémonie religieuse, | 11 au 27 octobre prochain, 
merciérent leurs parents d'une ! un souper fut servi dans le sou- En annonçant cette nouvelle, 
façon toute spéciale, Ils se dirent | bassemerit de l'église pour les pa- M. Raymond Bousquet, ambas- 


de | 


heureux 
parents et 


du grand nombre 
amis présents à cette 


Dimanche prochain, le ler sep- 
tembre, grand tournoi de balle 
molle ét tournoi de fer à cheval à 
Notre-Dame-de-Lourdes, Venez 
rencontrer vos amis, 


ve e de M et Mme Mathias Fiset- 
», de St-Georges, à M. René Car- 
ne fil s d M. et Mme Téles- 


phore Carrière, de St-Boniface, 


|sadeur de France au Canada,oa 
aussi révélé que d'éminentes per- 


“ents et amis 


Une soirée dansante à la salle 


fête si sympathique. | Château de Pine Falls termina | sonnalités françaises, dont M. An- 
Le repas se déroula dans une | la journée | dré Malraux, ministre des Affai- 
franche gaieté, Au programme M. et Mme René Carrière sont |res culturelles, se rendront spé- 
récréatif participèrent Mme N,./|partis à Halifax, N.-E, où M. | cialement au Canada à l'occasion 
Fournier, MM. A. Therrien, Al- | Carrière sera professeur, de l'exposition française. 


NOMINATIONS À LA SAUVEGARDE 


ANDRÉ-G. LEROUX, CA, 


noncer les nominations de 
comptable 


Bouvier, C.A 
Leblond, A.S.A. 


GÉRARD BOUVIER, CA. 


La Sauvegarde, entreprise associée au Mouvement Desjardins, est heureuse d'an- 


HENRI LEBLOND, A SA 


M. André.-G. Leroux, C.A., contrôleur, et M. Gérard 
en chef. L'actuaire de la compagnie est M. Henri 


CA LIBERTE ET 


Lorette 


Filles d'Isabelle 


Trente-sept dames des Filles 
| d'Isabelle de Lorette se sont 


| dues à Colmer's Park à Bvausé- 
Jour, en auiobus, pour une jour- 
née de plaisir. Le comité social 


avail 
pour 


organisé un programumne 
l'occasion. Toutes ont bien 
Joui de leur pique-nique, I y 
eut de la natation et jeux de dif 
férentes sortes Avant de partir, 
les dames en on profité pour vi- 
siter l'église catholique et la grot- 
te de Notre-Dame-des-Doueurs. 
La journée fut vite terminée et 
on espère que d'autres journées 
de ce genre seront organisées 

Un merci bien sincère au con- 
ducteur de l’autobus, Don, pour 
sa gentillesse el son humour 


La REDACTRICE, 

| Ça et là 
| La retraite annuelle des Soeurs | 
de St-Joseph de St-Hyacinthe fut 
| prêéchée par le R. P, Brouillette, 
OM... de Montréal, Qué. et se 
| termina le 15 août, Le soir, une 
| fête fut organisée en l'honneur du 
cinquantième anniversaire de vie 
religieuse de la Rév, Sr Marie-de- 
l'Incarnation (née Marie Mous- 
| seau), de Lorette, 

Les écoles secondaire 
mentaire ouvriront leurs 
étoliers 


et élé- 
portes 
| aux 
bre, 
Sept  institutrices religieuses 
suivirent des cours universitaires 
cet été: les Rév, Srs Farmer, Eli- 
sabeth-de-St-Joseph, supérieure, 
| Joseph-de-l'Enfant-J é sus, Ste- 
St-Jean-du-Rédempteur 
à Ottawa, Ont. et 
Laurette-de-Jésus, à St-Boniface. 
M. Marcel Gauthier, de l'In- 
| fanterie, vint passer un mois de 
vacances chez ses parents, M. et 
Mme Armand Gauthier. Il doit 
| partir le 29 août pour Victoria, 
C.-B.; et au bout de quelques se- 
maines, il se rendra en Allemagne 
pour un stage d'entrainement. 
Bon voyage et bonne chance, 


St-Eustache 


Petite note 


| Florence, 
et St-Eméric, 


Mme Léo Lacroix est de re- 
tour d'Ottawa où elle a rendu vi- 
site à ses fille et gendre, M. et 
Mme John Du Vernet. Elle s'est 
aussi rendue à Montréal pour vi- 
siter quelques parents et amis. 
Elle a fait le voyage aller-retour 
par avion. 


Le monde du sport 


ren- | 


le mardi 3 septem- | 


LE PATRIOTE 


&- 
“L'Etoile du Nord” de Joliette, 
fs “été élu président de l'Associa- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 4 


Champlain Lépine, vAiteur 


tion des Hebdomadaires de Lan- 
| gue française du Canada au cours 
du congrès annuel qui vient de| 
|se dérouler au Manoir Richelieu 
|à Lx Malbaie, Il succède à M. 
Marc Fortin, directeur de l'‘“E- 
| cho du Nord de St-Jérôme, dont | 
|le père, feu M. Edouard Fortin, | 
avait été le président-fondateur 
| de rar PA en 1932 

Ont aussi été élus membres dû 
| conseil d'administration: premier 
| vice-président, M. Jean-J. Mer- 
“La Voix Populaire” de 
|Montréal; deuxième  vice-prési- 
| dent, M. Jean-Paul Légaré, de 
|l'“Echo du Bas St-Laurent” de| 
| Rimouski; secrétaire-trésorier, M. 
| Lucien Fontaine, de “L'Echo A-! 
bitibien'’ de Val d'Or; directeurs: 
MM. Marc Fortin, de l'‘‘Echo du 
{Nord de St-Jérômc; Lucien 
|Guertin, de “L'Echo du Saint- 
|Maurice” de Shawinigan; Yves 
| Gagnon, du “Canada Français” 
[de St-Jean; Osias Poirier, &u 
“Citoyen” d'Asbestos, et Fernand 
Berthiaume, de l''‘Argenteuil" 
de Lachute, 

Les autres directeurs qui de- 
meurent en fonction sont: M. Lio- 
nel Bertrand, de “La Voix des 
Mille-Isles'” de Ste-Thérèse;, M. 
Adrien. Bégin, de ‘La Tribune” 
de Lévis; M. Louis-Marie Trem- 
blay, de ‘‘Le Lac St-Jean” d’Al- 
ma, et M. Germain Turmel, de 
l'‘Aiglon” de Lac Etchemin. 

Le président sortant, M. Marc 
Fortin, a été choisi comme pré- 
sident honoraire de l'Association. 

Natif de Joliette, M. Lépine a 
fait ses études secondaires ,à 
Montréal, au Mont St-Louis dont 
il est diplômé et à la faculté de 
| commerce de l'Université McGill, 


|cier, de 


Le baseball majeur perdra un de ses joueurs 


les plus illustres en la personne de Musial 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à à ‘’La Liberté et le Patriote” 


Lorsque Stan Musial a annon- 
cé qu'il allait prendre sa retraite 
comme joueur avec les Cardinaux 
de St-Louis, les admirateurs de 
cet excellent joueur ont immédia- 
tement reconnu son excellent ju- 
gement et ont été unanimes dans 
leurs louanges et dans l’expres- 
sion de leurs regrets de le voir 

artir, Après avoir joué au base- 

all comme professionnel pendant 
25 ans et avoir porté l'uniforme 
des Cards pendant 22 ans, Mu- 
sial déclare qu'il ne peut plus 
donner au baseball tout ce qu'on 
attend de lui. Là-dessus peu de 
gens sont d'accord avec lui, mais 
tous respectent cette grande hon- 
nêteté, On sait ce que Musial 
veut dire et même si nous de- 
meurons tous convaincus que 
Stan pourrait jouer jusqu'à 50 
ans, il est préférable de le yoir 
parte alors qu’il re encore de 

‘excellent baseball: la médiocrité 

ne convient pas à de tels héros. 


Au cours de sa longue et bril- 
lante carrière; Musial a porté 
l'uniforme de club des Etoiles de 
la ligue 
| que n'importe quel autre joueur, 
| Il a aussi conservé une moyenne 
à vie de ,332 et à l'heure actuelle 
il tape la balle pour près de ,300, 
soit entre ,290 et .300, Il joue 
encore très bien sa position au 
champ et il se fait rarement pren- 
dre sur les coussins, Stan Musial 
| a apporté au baseball un sens du 
devoir qu'on retrouve générale- 
ment chez toutes les véritables 
vedettes, Sa vie privée a été ex- 
emplaire et ce n'est pas lui qui 
a alimenté les chroniques sca- 
breuses des journaux, Musial a 
aussi rendu de nombreux servi- 
| ces aux jeunes joueurs des Car- 
| dinaux et ses camarades de jeu 
ont été heureux d'apprendre qu'il 
occuperait un poste 
dans l'administration des Cardi- 
naux, Stan aurait certainement 
pu occuper un poste de gérant, 
mais il hésite, déclarant qu'il ne 
se croit pas assez qualifié pour 


Un, bon gérant doit avoir des 
| quali tés que je n'ai certainement 
pas’, a-t-il déclaré sans fausse 
humilité, 
jun jour sur sa décision, mais pour 
| l'instant il est occupé à aider les 
Cards à rejoindre les Dodgers 
Son club n'y parviendra pas, mais 
la lutte sera belle 


Des Européens! 


Les Rangers de New York ont 
joué un vilain tour aux Maple 
Leafs de Toronto en 
qu'ils avaient obtenu la signature 
d'un joueur européen, qui parti- 
cipera à leur camp d'entraine- 
ment, Les Leéafs avaient obtenu 
la signature de deux joueurs, 
mais ils retardèrent d'une jour- 
née l'annonce officielle de cette 
| décision et ce truc publicitaire 
servit la cause des Rangers avant 
| celle des Leafs, Nous ignorons 
| jusqu'où les dirigeants des clubs 
de la ligue Nationale ont l'inten- 
tion d'aller en offrant des contrats 
aux joueurs européens, Nous ne 
croyons pas qu'on ait l'intention 
de faire Ÿ 0 ces joueurs dans 
la ligue Nationale, car ils en sont 
certainement incapables, Habitués 


| à évoluer avec des amateurs, ils 
voni irouver que la Vie est pa | 
sablement rude dans gue Na 

tionale, Un as suédois a déjà ten 

| té sa chance dans la ligue Na- 
tionale et il s'est retrouvé avec 
les As de Québec de la ligue 
Américaine avant de décider de 


repartir chez lui, Les As n'étaient 
pas mécontents de ses service: 
mails on ne pensail pas que 


« 


Jean 


| Béliveau puisse perdre de sa po- | 


Nationale plus souvent | 


important | 


| remplir un poste aussi important, | 


I reviendra - peut-être | 


annonçant | 


| pularité à Québec à cause de la 
| tenue de ce joueur, 

Il est grand temps que la ligue 
Nationale se décide à aller jouer 
en Europe: il est grand temps 
qu'on envahisse paisiblement les 
pays qui se croient du calibre de 
la ligue Nationale: la Russie, la 
Tchécoslovaquie et la Suède. 1! 
ne s'agit pas de prendre un malin 
plaisir à écraser des gens qui 
s'illusionnent sur ce que nous 
pouvons faire et ne pas faire, 
mais bien de redonner à notre 
pays son véritable prestige dans 
le monde du hockey, Quand le 
Japon a cru à sa supériorité au 
baseball, les ligues Nationale et 
Américaine ont délégué des équi- 
pes qui, même si elle: ont connu 
un échec ou deux, ont vite fait 
de démontrer que meilleur 
baseball au monde est encore ce- 
lui qui se dispute aux Etais-Unis, 
Il faut croire qu'au Canada les 
dirigeants du sport professionnel 
n'ont que le temps de compter 
leurs gros sous et non celui d'al- 
ler défendre l'honneur de leur 
pays, Espérons que le Père Bauer 
déjouera les calculs de tous les 
pessimistes et qu'il mettra sur 
| pied un club amateur capable de 
défendre avec succès les couleurs 
malmenées du Canada aux Jeux 
Olympiques, 

I coûte $33,000 


ceux qui se demandent 
| pourquoi les Alouettes de Mont- 
réal hésitent à se défaire de 
Sandy Stephens répondent géné- 
ralement, après deux secondes de 
réflexion: “Il leur coûte $33,- 
| 000”, Cette réponse peut être la 
bonne, mais nous hésilons encore 
à le croire, Stephens a prouvé 
dans le passé qu'il était un joueur 
très prometteur, Il a eu le mal- 
lheur de succéder à Sam Etche- 
very qui jouissait d'une très gran- 
de popularité dans la métropole. | 
Puis il n'a pas connu à ses dé- 
buts des succès foudroyants et 
comme l'équipe qu'il avait de- 
vant lui ne jouait pas très bien, 
il a même connu des échecs hu- 
| miliants. Vers la fin de la saison 
| dernière il est quand même par- 
venu à conduire son équipe jus- 
qu'aux séries finales contre Ha- 
milton, et on croyait qu'il n'au- 
rait aucun problème cette an- 
née, Le contraire est devenu évi- 
dent dès les premières joutes 
Stephens a de gros problèmes à 
Montréal et ses nroblèmes sont 
tous causés, semble-t-il, par un 
manque de cohésion dans le jeu 
défensif de l'équipe 

Les Alouettes ont fait semblant 
dé demander à Etchevery de re- 
venir, mais ils n'avaient sans dou- 
{te pas l'intention de ramener au 
bercail un joueur qui en uvait 
été chassé à cause de son manque 
| de discipline et à cause de son 
refus de suivre les ordres de son 
instructeur, Le public a pféféré 
ignorer phase de l'histoire 
et on a ridiculisé la direction des 
Alouettes et le quart arrière Ber- 
nie Faloney qui s'est bien vengé 


1e 


Tous 


| 


cette 


1 
| 
depuis, ‘‘Quoi échanger Etche- 
very pour Faloney! Quells his- 
|toiré ridicule”, Rien n'empêche 
|que si on avait procédé à cet 
| échange, les Alouettes seraient en 
melileure posture aujourd'hui I | 
était évident que Sam était fini| 
quand il à laissé Moniréal, I] n'a 
rièn fait aux Etats-Unis et per 
| sonne ne voulait plus (le son con- 
| trat Sandy Slephens savait tout | 
| cela et c'est pourquoi il a mani- 
| festé sa mauvaise humeur, Quand 
| il sera redevenu de meilleure hu- 
meur et que la direction cessera | 
de faire dé la publicité autour de | 
ta Alourttes ront mieux, | 


mais, Cerlainement Das avant, l 


| ons, 


Noces d'or de M. et Mme W. Pord 


célébrées à Ponteix, le 24 juillet 


PONTEIX — La célébration | 1 
des noces d'or de M. et Mme W. | 
Pord débuta par une messe à 4 
h. p.m., célébrée par M. l'abbé J 
Mahoney. Les religieuses de No. 
tre-Dame exécutèrent de beaux 
chants et de la belle musique 

La jubilaire portait une robe 
beigé avec oeillets roses au corsa- 
ge et accessoires blancs, Mme Do- 
nat Dudemaine, fille d'honneur il 
y a 50 ans, était encore dame 
d'honneur, accompagnée de M, | 
Arthur Rémillard, de Chikopee | 
Falls, Mass., frère de Mme Pord 

A 5 h, pm., un souper à 
dinde fut servi à 90 parents 
amis, La table était décorée 
glaieuls blancs et jaunes, 
M. Alcide Dumont, Le gâteau, 
création de Mme Aimé Therrien, 
était identique à celui d'il y a 50 
ans. Le maitre de cérémonies | 
était M. Fernand Larochelle, 

Environ 275 invités ont 
le registre au commencement 
la soirée, Il y eut chants, 
| que et danses carrées sous 
rection de Mme Julie 
fille des jubilaires. Les 
organisées par les 
des jubilaires, finirent 
goûter-buffet, 

M. W. Pord vint à Woiseley, 
Sask,, de Princeville, Qué. en 
1906, et à Ponteix en 1909, Mme 
Pord, née Laura Rémillard, est 
arrivée en 1912 et unit sa desti- 
née à M, Pord en 1913, Ils de- | 
meurèrent sur un homestead, 
présente demeure de leur fils, 
Hector, En 1949, ils quittèrent 
Ponteix pour Victoria, C.-B. et 
revinrent en 1958 pour s'installer 
dans un logis au Manoir. 

Leur union fut bénie de cinq 
enfants, Armand, de Victoria, Ju- 
hette (Mme D. Huilbert), de Pon- 
teix, Laurette (Mme L. Shaw), | 


1! 
| 
| 
1! 
! 
| 
! 
1! 


14 
et 
et | 


de 
don de 


signe 
de 
musi- 
X di- 
Hulbert, 
célébra- 
enfants 
par un 


de Vancouver, C.-B. Hector et 
Thérèse (Mme F, Martin), de| 
Ponteix. 


Sont venus de l'extérieur pour 
la fête, M, Armand Pord, de Vic- 
toria, C.-B.; M. et Mme L, Shaw, 
de Vancouver, C.-B,; Mme J, Gi- 
rard, soeur de la jubilaire, de 
Manchester, Mass; M, et Mme 
Arthur Rémillard, frère de la ju- 
bilaire, de Chicopee Falls, Mass; 
M. et Mme Jean Dubois, de St- 
Albert, Alta; M. et Mme G. Du- 


bois, d'Edmonton, Alta; M. et 
Mme Emile Langlois et leur fils, 
Hervé, de Montmartre; M. et 


Mme Robert Tardif, de Rockgien; 
Mile Yolande Lorenzino, de Swift 
Current; M, et Mme Léonce Roy; 
de Cadillac, et plusieurs amis de 
Cadillac, Aneroid, Beaver Valley, 
Gravelbourg, Mankota, Port Al- 
berni et Val Marie, 

Décès 

Mme M. Defontaine, du Ma- 
noir, anciennement de Cadillac, 
est décédée le 3 août, à l’âge de 
86 ans, 

Le service funèbre fut chanté 
le 6 août par M, l'abbé J, Maho- 
ney. Les porteurs étaient MM: 
Noël Dudragne, E. Therrien, 
Henri Boneville, Léon Tinant, A, 
Laverdière et A. St-Pierre, M, 
Camille Jacquin portait la croix, 

Mme Defontaine (née Etienne) 
est née en Belgique et vint à Pon- 
teix, de Cadillac, en 1961, 

La défunte laisse: dans le deuil 
son époux, François, et une fille, 
Bertha (Mme Hervé Lambert), 
de Frenchville, 

Sincères condoléances à M. De- 
fontaine et à Mme Hervé Lam- 
bert, 


Visiteurs de l'Est 


Les familles apparentées à M 
l'abbé Maurice St-Cyr, de Ste- 
Gemma, Montréal, Qué. furent 
heureuses de voir celui-ci les sur- 
prendre, Il vint de l'Est avec M. 
et Mme Edgar St-Cyr en route 
pour Vancouver, C.-B, dont un 
arrêt à Toronto, pour la prise 
d'habit de leur fille, Lucille (la 
Rév, Sr Marie-Anne-Joseph), M. 
Lucien St-Cyr, de Ponteix, les | 
accompagnait dans leur splendide 
randonnée dans les pittoresques 
endroits de Québec et des Etats- 
Unis, et avec les Voyageurs, il vi- | 
sita sa fille, la Rév, Sr Alma St- | 
Cyr, S.G.M, à Winnipeg, Man. 

Dimanche dernier, ce fut le! 
tour des parents de procurer une 
surprise à M, l'abbé M. St-Cyr | 
par une veillée improvisée très 
hâtivement à l'occasion de son 
40e anniversaire de prêtrise, Jus- 
qu'à une heure avancée, les yeux 
fixèrent sur l'écran en jouis- 
sant de beaux films en couleurs, 
On pénétra dans diverses institu- | 
tions et foyers intimes pour y re- 
trouver des aimés; on fit des ran- 
données à Ste-Anne-de-Beaupré, 
au Cap, à l'Oratoire et dans les 
cantons de l'Est On vit même des 
parties de sports. Après un bon 
goûter, la fête se couronna par la 
présentation d'une bourse à M, 
l'abbé St-Cyr, 

L'amabilité de Mgr G. Coutu- 
re et de M, l'abbé Mahoney de 
se joindre aux parents et amis, 
reéhaussa les joies de la soirée, Vi- 
ve gratitude à ceux-ci, Grand 
merci à M, et Mme E, St-Cyr d'a- 
voir déroulé de beaux films tn 
couleurs, | 

Le bel esprit de coopération et 
de générosité déployé par les pa- 
rents et amis est à louer, On re- | 
tourna chez-50!, joyeux d'une | 
aussi délicieuse soirée-surprise, | 


Çà et là 
M. Lucien St-Cyr et M. et 


Mme Edgar St-Cyr sont revenus | 
de leur voyage dans l'Est, accom- | 


se 


 pagnés de M. l'abbé Maurice St 


Cyr, curé de la paroisse Ste-Gem 
ma de Montréal, Ils passèrent par 
Chicago, où ils ont visité les Rév 
Srs St-Cyprien et St-Maurice, 
S.M., Agnès-Dominique et Marie- 
André, O.P., à Grand Rapids, Mi 
chigan, et Rose-William, OP; 
ces deux dernières arrivaient d'un |! 
séjour de 21 jours chez leur mé: | 
re, Mme W, St-Cyr, à Ponteix, | 
où elles ont rencontré Mme P 
Bouffard et M. et Mme Laurent 
l'hibodeau, qui les ont conduit 
à Regina, où elles prenaient 
vion 

M 
C.-B. 
ses parents, 
Ruest 


es | 


n 


l'abbé Ruest, de Fruitvaie, 
à passé quelques jours chez 
M, et Mme Léon 


Sincères remerciements à M 
‘abbé Mahoney, qui a desservie 
la paroisse durant l'absence de | 


Mgr G. Couture, curé 

Les religieuses ont eu la grande 
joie d'avoir la visite de la Rév 
Mère Marie-Léa, supérieure gé- 


| nérale, de France, le 20 août 


La Rév, Sr Cvrillia, d'Estevan 
M. H, Bayer, de Honey Harbor, 
Ont., et M. et Mme T. Lachapel- 
e, de Victoria Harbor, ont visité 
eurs cousins, M. et Mme Arthur 


St-Boniface, le 30 août 1963 


Val Marie 


Ça et la 


Etaient en visite au presbytère, 
Mgr A.-L. Roy, de Gull Lake, M 
|l'abbé John Foley, de Masefield 
et M abbé T.-B. Roy, de 
Frenchville 
| Miles Li Liane 
ment, de Saskatoon 
leurs parents, M 
las Cilèment 

M et Mme Arthur Tessier 
(Bernadette Denniel) ont passé 
queique temps chez leurs parents, 


1 
| 


Cie 
visi 
Stanis 


Hélène 
ont 
Mme 


: 
er 
Le Le 


Vallée, M. et Mme Jean-Louis Denniel 
M. et Mme Roger Bourlon sont | _ M. et Mme Marcel Lemire, de 
les heureux parents d'une fille, | Coa hurst, Alta, visitaient leurs 
née le 28 juillet. M. et Mme Ar- | Parents, M, et Mme Arthur Lemi- 
thur Dumonceaux sont parrain et | re et les familles Robert et Lione 
marraine Lemire 
M. et Mme Raymond Benja- Le samedi 17 août eut lieu à 
min sont les heureux parents | Ferland le mariage de M. Mau 
d un fils né le 13 août et y ÿ ru Lemire à Mile Noëlla Morin 
le 14 par son grand-oncle, À L| et Mme Rodolphe Boisvert 
l'abbé Maurice St-Cyr. Les par ji? leur fils, Richar 
k { AE se ir fs, Richard, de Biggar 
rain et marraine furent les 18 À . Hi 
do Mali A ternels. M et |#0nt venus conduire leur fille et 
grands-parents malerneis, el | soeur, la Rév. Sr Berthe-Cévcile 
Mme Dupuis, I lait LS 
DRE ls ont visité leur cousine, Mme 
M. Léo’ Jodoin, de St. Catha- | ant Marie 
nioine-Marie Dunand. Ils son 
rines, Ont., est en visite Chez son | enchantés de [20e talité des gens 
frère, M. Hubert Jodoin de Val Mar Vi À | di 
M. et Mme Benoit Cloutier ont PAU M " 
eu la visite de leurs fille et gen- #s Soeurs de l'Assomption 
dre, M. et Mme Roger Paradis, sont de retour de eurs vacances 
et leurs deux enfants, de Calgary, | ©: se Préparent pour l'ouverture 
Alta, de M. et Mme Leander | des classes, le 3 septembre, 
Lauer, de Vancouver, C.-B. et Voici la liste des religieuses 
de M. et Mme Bernard Cloutier, | institutrices: la Rév. Sr St.Lionel, 
M. Philippe Lalonde, député- supérieure et principale; les Réx 
ministre Libéral, de Québec, a |Srs Jeanne-Françoise et Berthe 
rendu visite à son frère, M. Aldé- | Cécile, grades supérieurs; la Rév 
ma Lalonde, et à ses nièces Sr Ste-Monique, musique; la Rév. 
M. et Mme Eugène Nogue et | Sr Alma-Marie, graûe 1: les Rév, 
leurs cinq enfants, de Calgary, |Srs Marie-Yolande et Céline-Do- 
Alta, ont visité les familles Strin- | lorès, 
ger et C, Dixon, 


Mme Maria Campeau et son 

s, Ernest, ainsi que Mme Henri 
Chorel, ont assisté aux noces d'or 
de M. et Mme E, Boucher, à Dun- 
seith, D.-N, 


Naisance 


A M. et Mme Alex, Hrechuk 
est née une fille, Dona-Marie, M 
A. Hrechuk est le nouvel agent 
de la Police Montée stationné ici, 


Les scouts de Vancouver ont fait 


leur camp annuel 


VANCOUVER — Au cours de 
ce mois d'août, 17 scouts de la 
paroisse St-Sacrement de Van- 
couver ont fait leur semaine de 
Camp anñuel au lac Alouette, non 
loin de Haney, à l'entrée du Parc 
Garibaldi, Ce sont Henri Abgrall, 
Maurice Boisvert, Jacques Cor- 
mier, Brian Keir, Jacques Jant. 
zen, Robert et Thomas Larochel- 
le, Timothy Lavery, Paul Maxim- 
chuck, Paul Meloche, Gérald Le- 
françois, Daniel Ouellette, Denis 
Pallard, Jean Péloquin, Richard 
Therrien, Dominique Rossetti et 
qu are Graham, Îls sont répartis 

“Lions”, * ‘Renards'” et ‘‘Eper- 
ds . Les conduisirent à desti- 
nation: MM. Wilfrid Lefebvre 
(scoutmestre), Benjamin Simard 
(assistant-scoutmestre), Marcel] 
Boisvert, R. D. Keir, Irénée Le- 
françois, Bernard Ouellette, Jo- 
seph Pallard et Mme Roland 
Therrien, 


Les activités ne manquèrent 
pas pendant ces jours: prières et 
messe d'abord, dressage des ten- 
tes, amélioration du camp, bains, 
construction d'une  porte-arche, 
construction de clôtures autour 
des coins de patrouilles, course au 
trésor (qui sera découvert à la fin 
par les Lions), feux-de-camp, 
jeux de groupe, etc, Les trophées 
décernés à la fin du camp furent 
ainsi partagés: Meilleure patrouil- 
le, les Lions: Meilleur scout, Paul 
Meloche; Meilleur scout ‘‘Pied 
tendre”, Denis Pallard, et Meil- 
leur aspirant, Dominique Rossetti, 

Parmi les nombreux faits di- 
vers, il convient de mentionner 
ce qui se passa au cours de la 
première nuit, “Zoro”, un person- 
nage qui désire conserver l'ano- 
nymat et pour cause, monta un 
coup ‘“pendable’” aux scouts, Il fit 
une marque sur chacune des ten- 


au làc Alouette 


tes et vers une heure du matin 
vola trois douzaines d'oeufs. Les 
scouts, avertis de cet attentat, a 
Vaient pourtant organisé une vi- 


gile avec sentinelle pour toutes 
les heures et durant toute la 
ou 7 


Les visiteurs reçus pendant le 
camp: le R. P. Jean-Louis Lemi- 
re, S.S.S., aumônier, le R, F, Na 
zaire Roy, S.S;S., Marc Dupas, 
second assistant-scoutmestre, M. 
William Lavery, président du 
Comité Protecteur des Scouts et 
Louveteaux, Bill Ostrum, com- 
missaire de district, etc, 


Les parents qui ramenèrent les 
scouts à Vancouver à la fin du 
camp furent MM, Wilfrid Lefeb- 
vre (scoutmestre), Dr Benjamin 
Simard (assistant - scoutmestre), 
Dr Lorenzo Meloche, Bill Lavery, 
Irénée Lefrançois, Joseph Pal 
lard, Bernard Ouellette, Roger 
Larochelle et Louis Abgrall, 

Rapport financier: recettes, 
$201,00 (cotisations des scouts: 
$166; Frère Nazaire Roy: $10; 
don de l'aumônier: $5; et dons 
anonymes: $20); dépenses 
$199.71, Le surplus est donc de 
$1.29, 


Au nom de tous les paroissiens, 
ainsi qu'en celui des scouts et de 
leurs parents, lés autorités de la 
paroisse tiennent à bien cordiale- 
ment féliciter les chefs si dévoués 
et si compétents de la troupe 
scoute, pour le gland succès de 
ce camp d'été et pour tout le bien 
qu'ils ont ainsi fait aux jeunes, 
Merci également à tous les mem- 
bres du Comité Protecteur, En- 
fin reconnaissance également à 
tous les parents qui ont aidé plus 
immédiatement les chefs, par le 
transport des enfants ou autre- 
ment, 


La Sauvegarde 


La plus ancienne Compagnie d'Assurance-Vie 


canadienn 
Siege Social: 


e-française 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


Actif: $ 55,315,640 


Assurance en vigueur: $270,000,000 


Payé aux assurés et bénéficiaires 
en 1961:$ 3,359,000 


Cest nous qui payons pour vous assurer 


Si vous avez 30 ans, vous déposez, chaque année #1 31,40 


à peine 36c par jour (le pri 


Si vous vivez à 65 ans, vous 


en tout 35 dépôts de 5131.40, soit 


Vous rêtirerez en capital ga 


x d'un paquet de cigarettes) 


aurez fait, 


PNPANR 2 Lx A0 0) 


ranti 35.000 


c'est-à-dire $400 de plus que vous aurez 
déboursés avec, en plus les dividendes 
accumulés qui, sur la base actuelle, 


donnent A N 
Vous recevrez donc en tout , 
soit un bénetice de 


y ..32,710° 
9 CAVE sois TO 
53,111 


et vous aurez été protégé pour $5,000 gratuitement durant 35 ans. 


Pour à peine 76€ par mois, v 
police les deux clauses d'invalidité 


Ous pouvez taire ajouter à votre 
et de double indemnité que tous 


nos agents se feront un plaisir de vous expliquer 


TARDEZ PAS! 


Demain il sora pout-ètre trop tard! 


“Les dividendes ne sont jamais ga 
Ceux que nous indiquons tei ont 


rantus 
été cn 


at AUCUNE Coumparthie 
culés sur la base de 1961-62 


LUZ ZE 22272 272 2722 


Voyez nos représentants 


MAN 
Philippe-Arsène Perron Gérant 
Ludovic. A,-J Ferraton Agent spé 
Edouard Lachance 


Agent spécial 


ITOBA 

St-Eustache, 

581 Langevin, $t-Bonitace 
208, Braemar, $t-Bonitace 


Philippe Perron Agent $t-Morbert, 
SASKATCHEWAN 

Hervé Leblane Gérant Vonda 

Zénon Lepage Agent spécial Vonda 


mn 


Mme G. Tronble. de Victoire, 
est décédée à l'âge de 27 an 
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lle rue est respectivement àg s de 6 et 4 
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glais, Don Peter, Henri Rivière et 
Peter Cels, 
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| Anne et Mme Suzanne Peter; un 
| s, Adolphe: 9 petits-enfants; un 
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Man. et une soeur, Mme Maries 
Verrier, en Franc 


Les visiteurs de St-Boniface 


Man., étaient Mme Victor Mas- | 
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“Riverside Memorial Park’. Les venu à Ponteix 19 août: elle 
à ne ni ont 9 & , 
porteurs étaient MM. Matt Woi- | a rt AË: 04 ans MABT. 
baum, Em Foret, Raoul Lan- Landrs y fille, Vivian, ainsi 


que Mme Octave Deleau ont as- 
sisté aux funérailles le mercredi 
21 août, M. Landry était hospi- 
lalise à suite d'une crise car- 
| diaque. 

| M. et Mme Jean George sont 
|de retour de leurs vacances à 
| Clear Lake, Man, et Waskesiu, 
| Etaient en visite chez M. Théo. 
Landry, dernièrement, leur fils, 
Marcel, et Mlle J. Paradis, de St- 
Bonifa Man. et Mme E. Wil- 
vers et son f de Regina 

iane Gagnon 
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Noces d'or, à Gravelbourg, de 
M. et Mme Charles Parent 
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Willow-Bunch 
Gà et là Meyronne 
lr A ès Jacqu ie Mon Va.et-vlient 
réal, est. venue visiter sa bell 
eur, Mme Philias Gosse ler M R { 
nièérement d 1 1 ( 
M. et Rodrigu merc RR, } Il ï 
eur fi é que { Alain Piché, O.MI, d'a: 
chez eur \arentis C vou 
Bunch et Val Mari messe de i il 
ront bientôt à Red I Bruno Roy 1 È 1 
M. Rodrigue enseigne célébra au 
venus visiter M. et dernié 
Rodrigue, leurs fi et g Mme Art ] 
M. et Mme Bain (Cécile), et 1 nte à l'hôpita | 
deux enfants, de Regina, réc revenue av nfa M 
ment Mn Raymo rhu i S 
M. Albert Cayer est revenu, | Norbert, Mar ( visi p« 
dernièrement, de l'hôpital général | quelques jo 
de Regina, où il a subi une qua-| M. Peter T| | 
trième opération à l'épine dor- | de l'hôpital de R Jù 
sale subi une in ntic ir£ 
Mme Arthur Rainville est re- | cale 
venue de l'hôpital de Moose Jaw, Mile Larivie i 


dernièrement 


M. Claude Mondor s'est rendu 
à l'hôpital de Saskatoon, où 
doit subir une grave opération 


M. et Mme Alphonse Knapp et 
| leurs deux enfants, de New Wesl 
minster, C.-B., sont venus passer 
| une semaine chez leurs soeur et 
| beau-frère, oncle et tante, M. et 
| Mme Jean-B. Giraudier, et 
| visité d'autres parents et amis 
| M. et Mme Eugène Desjardins 
| et leur famille, de Victoria, C.-B. 
{ong passé quelques jours à Wil- 
low-Bunch, où ils visitèrent leurs 
soeurs et beaux-frères et autres 
| parents et amis avant leur départ 
| pour l'Allemagne, où M. Desjar- 
dins fut transféré 

Mme Laurette Novoiney et ses 
quatre enfants, de Carrot Creek, 
Alta, passa quelques jours chez 
son père, M, Philippe Mondor, et 
ses frères et soeur. 


| M, et Mme Jos, Bonneau et 
leurs trois enfants, de Regina, 
sont venus visiter Jeur mère, 
|Mme Alice Bonneau, et autres 


parents, à Coronach,. 

M. ei Mme Jos, Justus et leur 
fils, de Regina, ainsi que Mile 
| Jeanne Lapaire, étudiante garde- 


rent à Lebret le vendredi 16 août 
où ils visitèrent leur fils et frère, 
lle R, F, Lionel, O.M..: de là, 

se rendirent avec ce dernier à St- 
Norbert, Man,, pour rendre visi 
te à leur autre fils et frère, Ro 
ger, au Monastère des Trappiste 
Ils revinrent à Willow-Bunch le 
| lundi soir 19 août, Le R, F, Lio 
| nel passa une semaine cuez ses 
| parents et grands-parents, M, et 
| Mme Alcide Grégoire 

| M. et Mme Antonio Grégoire 
de Gravelbourg 
mercredi 21 août 
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[milles Paul Ste-Marie et Louis 
Girardin, de Meyronne, et Guy 
Girardin, de Ponte 

M. et Mme Ed, Roy, de Lafiè 
|che, rendaient visite à M, et Mme 
François Brière 

Mlle Joc Fournier passait 
quelques jours ch M. et Mm 


Léonard Bouffa 


Dr Paul Gélinas 
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Marcel Monette et Louis Girai 
din, 
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» q : CXPOT LA 4 | eur fils, Raou nt ndus à 
PiUSA ANS paye Regina chercher Jeur fille et 
En 1945, à titre de président | soeur, Gisèle qui a reçu des trai- 
ces Hays Farms I ed, en On-}|tements médicaux 
, dfut premier à exporter Mme Noël Audet, accompagné 
les D par avi Les bovins | de son fils, de Winnipeg, Man. a 
furent transportés de Toronto à passé quelques jours chez ses pa 
Cuba 


rents, M. et 


Mme Henri Blerot 


Les Hays Farms Limited furent | 


les premiers de Amérique du 
Nord à exporter des bovins à Ferland 
l'Espagne et à l'Itali | 
Avant de dever maire de Va-et vient 
Calgary, M. Hays parcourait en Le R, F, André Turgeon 


OM.I 
parents 


de St-Norbert, 
M, et Mmi 


visite 
Antonio Tur- 


moyenne 35,000 milles par année er 


et vendait pour deux millions de 
dollars de béta geon, e ul fami le 
Lorsau remit urt de 1! M, Lucien Couture, de Willow 
orst ( sa art du t 
; pd ‘| Bunch, passe quelques semaines 
ferme A son frère, cette ferme, HA {‘{ M r 
- ez ses gendre.et fille, ! et 
qui expédiait des animaux à 29/0162 58 RENCTE ei Eu 
pays, était la plus importante ex- | Mme René Couture, pour leur 
rad. , "tre | aider aux récoltes, M. René Cou 
portatrice d'animaux de race de " 
‘Amérique du Nord [ture ayant eu la malchance de se 
\ o wi, fracturer un pied il y a quelque 
L'une des ventes d'animaux les temps 
plus importantes du monde entier| M, et Mme Georges Lacasse 
a vente des étoiles 4! sont partis demeurer à Grave 


l'Exposition Royale de Toronto, | 
est due à l'initiative de M. Hays, 

M. Hays est propriétaire d'une 
ferme d'élevage qui compte plu- 
sieurs centaines de têtes de bétail 


bourg, où ils ont accepté un em- 
ploi 

Miles Gertrude et Jeannine 
Chabot, institutrices à Calgary, 
Alta, sont en vacances chez leur 


près de High River, en Alberta, | parents, M. et Mme Joseph Cha 

et renferme une partie de Bar-U | bot 

ranch, | M. et Mme Gérald Proulx el 
M. Hays s'intéresse vivement | leurs enfants, de Kenora, Ont, 


ainsi que Mme Avila Chabot, di 
Willow-Bunch,  visitèrent leurs 
frère et beélle-soeur, M. et Mme 
Rosaire Chabot, et leur famille, 
leur fils et neveu, Edmond Cha 
bot, et leurs nombreux parents, 
à Ferland 

M, le Dr et Mme Stuart Dunn 
et leurs enfants, de Picton, N.-E, 
ainsi que Mme Léo Fauchon, de 
Gravelbourg, visitèrent Ja fa- 
mille René Fauchon, M. et Mme 
J.-A., Fournier et autres .person- 


à l'agriculture, aux affaires et 
aux problèmes de Ja collectivité, 

Par exemple, il a fait partie 
du conseil d'administration de 
l'Association canadienne des éle- 
veurs de bovins Holstein — Ja 


bovins de race du Common- 


nistrateur des associations d'éle-! 
veurs de bovins et de moutons. 


Il a été le président de l'Asso- 


ciati canadienne des éleveurs nes, récefhmen 

ide porcs pendant la deuxième | N° L 

eu ts m Crrrcr ilot Se M, et Mme Gervais, de Sediey, 
# : TT air 9 | visitère a fs e / é Four 

producteurs ont fourni 600 mil- visitèrent la famille Aim 


nier, dernièrement, 


mr ip pr ’ ce res prod ui M. et Mme Maurice Langloi 
portation € pan retagn( et leurs enfants, de 'St-Victor, 
Ar présidi nt de la South- ainsi que M, et Mme Michel Bon 
d Egg and Poul ry Producers"| eau et leurs deux enfants, de 

| Association et de l'Alberta Hol-|Yiilow-Bunch, visitèrent la fa- 
stein-Friesian Association, M. H.!| lle Alex, Laberge 

Hays est aussi président d'hon Baptême 

neur -et ex-administrateur de Le 28 juillet: Carole, fille de 
Exposition de Calgary et du et Mme Léandre Chabot, née 


M 
le 18 juillet 
M, et Mme 
Moose Jaw 


Stampede Board 

Il a épousé Muriel Bigland, de 
Calgary. Ils ont un fils, Dan, qui 
étudie présentement le droit à| 


l'Université de Toronto 


Parrain et marraine, 
George Schmunk, de 


Mariage i 
Le 17 août, M, Maurice Lemire, 


117 — 2e Rue de Val Marie, épousait Mile Noël- 
W B Qu'il s'abstienne de l'iniquité | la Morin, institutrice, fille de M 
EYBURN, SASK. celui qui invoque le nom du Sei- |et Mme Joseph Morin, Le maria 
Tél.: 842-3154 gneut. (ls 26, 13) | ge eut lieu à Ferland 
| 


Mars Dumont, C.L.U, 


Gaston Sevigny 


Nominations 


Li] 


a 


la Sauvegarde 


La Sauvegarde, entreprise asso- 
ciée au Mouvement Desjardins, 
est heureuse d'annoncer les nomi- 
nations, au service des agences, 
de M, Adrien Gauthier, V.A, 
directeur des agences, M, Adrien 
Bouvier, C.L,U,, directeur de 
l'administration du département 
Raymond Denis, jr, CLU. des ventes, M, Marc Dumont, 


C.L.U,, surintendant des ventes 
de l'assurance collective, M, Ray- 
mond Denis, jr, C.L.U,, surin- 
tendant des ventes de l'assurance 
individuelle, MM, Gaston Sévi 
gny et Gilles St-Georges, C.L.U, 


adjoints à M. R, Denis, 


Gilles St-Georges, C.L.U, 


our 


Les institutrices des jardins d'enfants sont toujours à la re- 
cherche de divers moyens pour développer chez les petits enfants 
des dispositions favorables à la vie scolaire, Au jardin d'enfants, 


Les jardins d'enfants, écoles de sociabilité 


III — Au Sacré-Coeur 1 1l en est ainsi pour le jardin! 

des Belges id'enfants sous la direction des | 

Filles de la Croix à 271, rue Ar- 

La fin des vacances approche. | chibald, L'an dernier les religieu- | 
Le calendrier est impitoyable, Le |568 avaient accepté quatre-vingt 
tement des caisses enrégistreu- | enfants Mnis faute de personnel, 
ses des grands magasins se Chat- | une seule institutrice, la Rév. Sr 
gent de nous rappeler que la ren- | Irma-St-Joseph, s'occ 1pait de ce 


trée des classes et celle des jar- | groupe nombreux. Cette année la | 
dir d'enfants est . imminent supésie . la Rév. Sr Jeanne- 
L'assistancé à l'école est obliga- | s1-v; a cru bon de limiter 
toire et par conséquent aucune | je nom d'eufants qui seraient 
décision ne s'impose aux parents ! confiés à Sr Irma à soixante 
sur lé choix d'y inserire ou non! + a " 
\ | C'est depuis 1954 que les Filles 

rs te assgists , { Ë y: L 
leurs enfan L'assistance au Jer- | à à Croix dirigent ce jardin 
din d'enfants est facultative et d'enfants, C à uite de dé 
)lusieur tlibèr: ns doute |; Eee 9 EN PR EN $R ; pél 
L « sl = n A mn. « 1 |marches que firent auprès d'elles 
17 LA Inton À 5 AND | . 

” lies Pères Ci à | en particulie 
d'âge pré-scolaire à un jardin}, ou ÿ ho pa APE 
d'enfants, Il est peut-être déjà |. de <r |” 1 pee p' d 
trop tard rent de se dévouer pour cette | 

oeuvre, Dans les débuts elles n'a- 

En général les jardins d'enfants | vaient à leur disposition qu'un 
ont déjà accepté autant de sujets | local exigu dans le sous-sol de 
qu'ils peuvent recevoir pour l'an- | l'église de la paroisse belge du 


Sacré-Coeur. Maintenant c'est le 


“Je dus passer plusieurs mois à l'hôpital,” 


L'Eglise catholique possède le 


droit exclusif d'évangélisation 


| et 


Connaissez-vous une des meil- “Intrigué, je 
leures facons d'aler un non-ca- | Cardinal Gibbons 
tholique à découvrir la véritable cardinal 
Eglise? C'est de lui suggérer qu'il | guc 
fasse des recherches sur les origi- | ré, le pre 


lus le livre du 
“Faith of our 
, Où je découvris la lon- 
des papes, de saint Pier- 
mier chef, jusqu'au pré- 


| bord 
|La fin que 


| turellement 


| 


nes de plusieurs religions chré- | sent pontife, liste qui constitue la | 
tiennes, En étudiant leur histoire, | preuve du droit exclusif de juri- 
U découvrira qu'aucune église | diction en matière de foi que le 
protestante n'existait jusqu au [Christ a conféré à son Eglise en 
15e siè iprès Notre-Selgneur, | la fondant unique et en l'autori- 
le divin fondateur de la seules à enseigner en Son Nom 
ete découvre con landes Log ere et, Pierre, avait dit Jéus 
+ ae bd «4 d M h À Ale et sur cette pierre je bâtirai mon 
Î : a he 9 « mé ” à . à + Eglise ,,, Je te donne rai les clefs 
_ ju Sacré. Coeur \ Ab Le du royaume des cieux.” (Matt: 
1 a ADNENC, | 14: 18-19), Où étaient donc tou- 
Je Ai dlèvs Aihf à NES] tes es se ctes protestantes iorsque 
a A reed y Pèr. Christ fonda son Eglise sur 
\fcLa: . Loue pra i É|Pierre? Elles n'existaient pas. 
118 à 1ECOIE SECONG&I- | C'est donc qu'elles ne possèdent 
t m ért sssal aussi aux au iucun droit div n d accomplir la 
J'assistai aux exerci- |m n confiée à Pierre et à ses 
1 ( baptiste et wrouval ! suce sseur’ 
nembDt tres ipostoliques L 
Ensuit ne rendis à l'église | Leci résout presque mon pro- 
méthodistce pt fus surpris d'er b'en mals l ré stall encore un 
tend! tidèles déclarer * Comment l'Eglise catho- | 
croyan à la sainte Eglise ca 4 sétait-elle servie de cette 
lique” dans lé Credo de Nice ullorité? Avait-elle gardé intacts 
J tis cependant pas le lien | les enseis nents de Notre-Sei- 
entre cette ‘sainte Eglise catholi- | En U ivait-elle changés? 
que Eg catholique de ma | Je repris donc ma bible et je dé- 
pt Hectra au Texas, Je dans ma recherche que 
| is aux prémiers siècles se-Mère avait toujours 
du Moyen-âge lorsque la moitic ivé et suivi les vérités de la 
d nmes étalent paiens et su- | °* Bible,” En plus, certains 
! x. Son emploi de statues | PASSA iuparavant obscurs me 
) un vestige d'idolâtrie | pa ient clairs et simples, tout 
nn à Marie me pa- |°n gardant leur sens profond, à 
exagéré, Et je croyais | la lumièr de ja doctrine catholi- 
* d démodée! que, | par exemple, le mystère 
« d \ présence réelle du Christ 
\ s de mes dernières an A { 
l'étude les Mie à les es appar s du pain et du | 
Jbotih ne Alkétin vin, Après une lecture approfon- 
tltolalhis TI re. | de la bible, je voulus devenir 
À Hans * ‘© |catholique, Car désirais être 
: s obstacles POUT | membre de la seule Eglise fondée 
d )juveaux membres, |. Dieu et non » s | 
1 ! mile: « spa à u et non par 1:05 nommies, 
. | entierement Li ivre A 
{ Mormons et assistai à quel- L J suivis les instructions du 
rs assemblées | Père Charles W. Quinn et fus 
- pe sa eurs | baptisé à l'église Ste-Rose-de-Li- | 
c oncordaient pas na à re t B 14 Kansas, en la 
\B Je lus au de la [fête d Toussaint, Gr fut 
| lémoins de Jet lorsque je Christ, réelle- 
stai à leure nions és én la sainte Eucha- 
t em DOUS- t ra dans mon coeur, Ain- 
av \ grâce de Dieu, une âme 
m t'enfin trouvé la vé- 
Ô \ é x. Et de quelle meil: 
Ç lus d $ ras pu partager 
à | hôt Le Dr J. A.R } 4 n deve- 
” | ; | s aujourd'hui 
va ‘€ a d'ins n » lo rêt d EL - holique 
religion | . Red 
” étud Je n Le Pere John O'Brian aimerait 
3 dans pi que d'autres convertis lui en- 
a, et je fus st le | voient leurs nom et adresse à 
’ ro Eglise l'Université Notre-Dame, Notre- 
+ les siè \ Dame, Indiana, afin qu'il puisse 
e protestante ne vit |écrire l'histoire de leur conver- 
r, sion, 


| annee 


| celle 


leur maison provin- 
ciale qui sert de local, Ce local 
est spacieux, mais étant donné 
qu'une seule institutrice est dis- 
ponible, plusieurs demandes d'ad- 
mission ne sont pas acceptées 
Ces demandes proviennent non 
pas seulement de la paroisse bel- 
ge du Sacré-Coeur, mais de plu- 
sieurs quartiers de St-Boniface, 
y inclut Norwood et Windsor 
Park. Les religieuses acceptent en 
premier lieu les demandes de la 
paroisse belge. Elles essayent d'ac- 
cepter autant que possible des 
enfants de langue française, Ce- 
pendant ceux-ci ne forment qu'u- 
ne fraction du groupe. L'an der- 
nier il y avait vingt enfants d'ex- 
pression française sur un groupe 
de quatre-vingt, 

I existe donc à ce jardin d'en- 


sous-s0l de 


fants une situation particulière au 
point de vue de la position du 
français Vu la disproportion 
| plusieurs activités doivent se 


poursuivre en anglais, La langue 
du groupe majoritaire domine 
aussi à la récréation. Cependant 
l'institutrice fait tout en son pou- 
voir pour que les enfants de lan- 


|gue française ne soient pas en- 


tièrement privés de leur propre 
langue, En effet elle agit de telle 
sorte que tous les enfants appren- 
nent plusieurs chansons et réci- 
tations françaises, 
Méthode vivante 

On imagine mal qu'une seule 
institutrice puisse arriver à faire 
régner l'ordre dans un groupe 
si nombreux de petits enfants, 
Sr Irma parvient à réussir ce 
tour de force et en plus elle initie 
ces tout-petits au calcul, à l'écri- 
ture, au chant et au dessin. 

Elle leur enseigne le catéchis- 
me selon la méthode vivante. Par 


{exemple les enfants dramatisent 
{la Dernière Cène ou l'Annoncia- 


tion, Pour ce qui est du catéchis- 
me, les religieuses informent les 
arents qu'il sera enseigné à tous 
es enfants sans égard à leur re- 
ligion, Nonobstant les parents de 
différentes dénominations leur 
demandent d'accepter leurs en- 
fants, sans doute parce qu'ils sont 
persuadés que la formation qu'ils 


|y recevront leur sera avantageu- 


se dès leur entrée à l'école pri- 
maire, Le groupe compte donc 
des enfants de plusieurs religions; 
l'an dernier un des enfants était 


bouddhiste. A tous Sr Irma in- 
culque les notions chrétiennes 
| élémentaires. 


Sr Irma est d'avis que la valeur 
du jardin, d'enfants repose sur- 
tout sur son pouvoir formateur, 
L'enfant s'habitue à la discipline 
apprend à accepter des res- 
ponsäabilités commensurables à 
son âge. On développe chez lui 
la sociabilité, Le timide a une 
occasion de surmonter sa timi- 
dité, l'enfant unique celle de s’as- 


|socier avec plusieurs enfants de 


son âge, l'enfant retardé de re- 
cevoir beaucoup d'affection. Sr 
Irma a obtenu du succès auprès 
des sourds-muets qui, après une 
au jardin d'enfants, ont 
plus de facilité à s'adapter aux 
écoles spécialisées 

L'encouragement est dispensé 
à tous les enfants La lecture des 
notes de conduite et de politesse 
se fait régulièrement et le sa- 
chant, l'enfant s'efforce de méri- 
ter de bonnes notes. 


IV — Au Sacré-Coeur 
de Winnipeg 


C'est done un magnifique tra- 
vail qui s'accomplit au jardin 
d'enfants dirigé par les Filles de 
la Croix. La situation qui y existe 
est très différente cependant de 
que l'on retrouve à celui 
de la paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg et qui est la di- 
rection des Soeurs 
Noms de Jésus 
le but varie 

boursuit les responsa- 
bles de cohal-el est de donner 
ou de renforcer la mentalité fran- 
çaise et catholique aux petits qui 
le fréquentent, 


sous 


des 


Les enfants portent des noms | 


bien français, leurs parents sont 
d'expression française, Mais 
vent ces enfants ne parlent 
français, Ils comprennent mais on 


suu- 


éprouve beaucoup de difficulté | 


à les faire parler 

L'institutrice, Sr Jules-Fernand 
exploite le penchant qu'ont les 
jeunes enfants à imiter pour les 
am r à employer couramment 
le français, On sait que les « 
fants d'environ cinq ans sont na- 
mitateurs. 11 s'agit 
d'abord de gagner le meneur et 
la partie devient plus facile. De 
plus Sr Jules encourag f 


leurs ef 
{ 


dirigé par les Filles de la Croix, 3 
est un évémement, qui a lieu chaque année vers Ja mi-juin. On voit 
sur cette photo la classe de gradués de 1962. 


Saints | 
t de Marie. D'a- | 
sensiblement, | 


pas | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


SE 
£ 
difficulté à fair 
ne partie inhérente de leur vie 
Sr Jules déplore. le que 
plusieurs parents n'encouragent 
| pas.suffisamment leurs enfants à 
lse servir de leur langue mater- 
| nelle, Alors que partout 


r 
La 


u 


fait 


l'effort soutenu et si 
siront à conserver le français au 
| foyer et à donner à leurs enfants 


Itice, leur langue maternelle, 
[qu'aucune autre, si opportune 
soit-elle ne pourrait remplacer, 


« 


| 
| Lucile FREYNET, 
| = ——_——_—_——_— 

0 ’ . 

n nous ecrit... 

| Assiniboia, Sask., 
| e 20 août 1963. 
! Bien chère Cousine Josette, 


Lr 
(| 
|. Ÿ 


” 


à St-Boniface, le couronnement 


| Le 7 juillet dernier, je recevais 
la visite de ma soeur et mon 
neveu, Paul, J'eus l'idée de lui 


| 

| demander de m'écrire une petite 
| composition sur un chat, En un 
[ein d'oeil voici ce que le petit, 
| 


qui terminait sa troisième année 
en juin, rédigea. Croyez-vous que 
ce serait présentable pour publi- 


On veut s'entendre 
Sr Jules-Fernand a bon nom- 


bre d'années d'expérience com- | cation dans votre journal”? 
: ptitunt p n 1 'e hs ! 1 n 
me institutrice au jardin d'en | Religieusement vôtre. 
| fants, Elle s'y connait en métho- k k 
dologie, Elle obtient de bons ré- Soeur M.-Ste-Luciéfine, 
LL » L£ 


| sultats en utilisant la musique, le 


| chant, le rythme, l'exercice phy Mon chat 

sl » “itations, P le tru- ñ , 
sique, } iv ru F ar + ru Mon père a un chat qui s'ap- 
ere 6 ee, éduc iphabet, | Pelle Mitou. JL est craintif et 
cle fait apprendre ! alphabet, | gourmand, Un jour, pendant que 


mon père était dans le bois, mon 
{ chat voit un chien qui barrait la 
porte. Ah le chat était insulté Il 
prit son élan et frappait à la por- 
te, Mais il ne pouvait pas l'ou- 
vrir, 

Tout à coup 
père arriver, Il avait seu com- 


se 


L'habileté manuelle et la coordi- 

| nation musculaire développe 
au moyen de travaux d'aiguille 
| et par la manipulation de diffé- 
rentes choses ou substances telles 
que la plasticine. 

L'initiation au calcul et la pré-! 
paration à la lecture font partie | 
du programme. L'enfant apprend | 
à différencier la quantité, à écrire | 


son nom, à lire les noms de ses arriva il tua le chat parce qu'il 
petits confrères. Le jardin d'en-| pensait que c'était Mitou qui 
fants est également un endroit | avait barré la porte, Et mon his- 


idéal, où il apprend à s'entendre 
avec ses compagnons, Vers la fin 
de l'année il ressent un vif désir 
de lire et reconnait déjà certains 
mots, Il sait ses prières et a com- 
mencé à assimiler les connaissan- 
ces catéchistiques élémentaires, 


Le jardin d'enfants du Sacré- 
Coeur occupe une salle de classe 
de la nouvelle école, L'an der- 
nier Mme Martial Allard fut en 
charge du jardin d'enfants pour 
le premier semestre et Mme Té- 
treault pour le deuxième semes- 
tre. Cette année Sr Jules assu- 
mera de nouveau le poste qu'elle 
avait déjà occupé pendant quel- 
que neuf ans. Elle prévoit une 
inscription d'environ trente, C'est 
le nombre que les facilités per- 
mettent de recevoir et c'est avec 
regret que les autorités refusent 
plusieurs demandes. 

Sr Jules voit dans les jardins 
d'enfants un instrument d’indu- 
bitable valeur pour la préserva- 
tion du français dans nos milieux. 
Le jardin d'enfants atteint les 
enfants à un âge où ils sont en- 
core très réceptifs, Le jardin d’'en- 
fants peut seconder effectivement 
les parents. D'autre part, elle sou- 
ligne que le rôle des parents ne 
peut être sous-estimé, Le jardin 
d'enfants tout comme l'école a 
sa part de responsabilité. Mais 
si le foyer se dérobe à la sienne 
l'enfant ne pourra que s'en res- 
sentir, Les enfants, dont les pa- 


toire est finie parce qu'il n'y a 
plus de chat, 
par Paul BILODEAU, 
de Ste-Agathe, Man. 


13ième DIM. APRÈS 
LA PENTECÔTE 


Dieu à promis de nous sauver, I! a 
fait solennellement cette promesse 
à Abraham et à sa descendance, 
(La Bible) ne dit ‘pas ‘’ à ses des- 
cendonts ‘’, au pluriel, mais ‘’ à sa 
Jescendance ‘’, au singulier, comme 
s'il n'y avait qu'un destendont; 
le Christ, (Gal, 3, 16) 


Société Catholique de la Bible 


Chronique de CKSB | 


1050 Kilocycles == 


Conquérants du Mackenzie 

| Trois barbus cognaient à no- 
tre porte, un soir dernier, à bout 
de souffle, le ventre creux, lés po- 


Cusson Lumber, ‘et ce, n'était 
qu'un feu de paillasson, 
André M, qui a le courage de 


faire des études durant ses loi- 


| ches vides, mais fiers et riches |sirs, a passé un examen de psy- 
d'une expérience. unique: 1,200 | chologie et un examen d'anglais, 
milles de kayak sur le grand |Il peut maintenant faire une dis- 
fleuve MacKenzie, L'expédition, | sertation sur la volonté et les pas- 
qui à nécessité neuf mois de pré- | sions dans Shakespeare, 

| paration, leur a pris un mois et Georges G, est toujours attiré 
demi, Ils ont descendu géant | par l'enseignement, et il s'échap- 


du nord depuis Fort Providence 
jusqu'au delta sur la mer de 
Beaufort, 

Une de leurs surprises constan- 
tes a été de rencontrer des mis- 
|sionnaires de langue français 
tout long du MacKenzie, et 
même de vieux Indiens capables 
| de sexprimer dans cette langue, 
| (Les trois rameurs ne savent à 
peu près pas l'anglais.) 

Dans leur interview à nos mi- 
cros, ils ont déclaré ensemble que | 
le plus grand obstacle n'a pas été 
les grosses bêtes ni les moyennes 
bêtes, mais les moustiques. Il y a 
eu aussi Un naufrage, et deux des 


pera peut-être après un essai 
d'un an au poste, Comme qui di- 
rait, entre la tribune et la console 
son coeur balance, 

En guise de vacances, et en bon 
collégien, Paul-Emile Leblanc a 
rapidement acquis une maitrise 
du métier, Il est allé maintenant, 


1€ 


la 1erme 


Succès de la saison 
Nous avions cessé de publier 
un palmarès mensuel, il y a quel- 
ques mois, parce qu'on avait cru 
bon d'envoyer des listes plus com- 
plètes pouvant servir aux deman- 


| La Défense Civile dit : 


forts en les récompensant de fa- 
con quelconque 

Il est aussi à signaler que tou- | 
tef les activités se déroulent en | 
français à ce jardin d'enfant 
Les enfants y passent trois heu 
res par Jour, pius preciseme 
de 9 heures à midi. Les périod 


sont très courtes, environ dix mi- 
nutes, car le Jeune enfant 
donner plus qu'un quart d 
soutenue, La var 


cost \dispensable Le “tivité 


d'attentior 


posanties alterne 
rlodes & 


ac 


La sécurité de vos enfants est sans contredit une de 
vos premières préoccupations, Ne leur cachex rien. Dites- 
leur quoi faire en cas d'urgence. 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: Turner 82451. 


eaquo animo, aider au battage sur | 


ançais au foyer éprouveromt de! 
e de leur langue | 


Au congrès de l'ACELF 


St-Bonifoce, ! 


Message d'une Colombienne 


ère ils réus- | 


ice qui leur revient en toute jus- | 


:: à 
connait de plus en plus is néces- | 
| sité de posséder une seconde lan-| 


| 


|gue, plusieurs enfants franco-| 
manitobains se trouvent dans une 
situation ironique où ils n'acquiè- 
rent pas même leur langue pre- 
| mière. 

Elle reconnait que l'ambiance | 
lest défavorable, Mais eïie sou-| 
Îtient que si les par font un! 


tres de 
dants 


le chat entend le |tre pays, el au mouvement sépa- 


me un loup qui s'avait fait tirer |annonça qu'elle traiterait ‘‘d'un 
dans le derrière, Et quand le père | sujet qui m'a été inspiré par la 


|phie du pays parmi nos griefs. 


| chefs separalistes se plaignait ré- 


quatre qu'ils étaient ont été per- | des spéciales, Nous revenons au; 
dus durant deux jours dans le palmarès, en attendant mieux, 
delta Voici la cueillette de Christian L, 
Pendant leur retour à Montréal, | pour les mois de juillet et août: 
en automobile, ils se branchaient | 1. Enfants de tous pays (Enrico 
| sur la radio française, et c'est ce Macias) 
qui nous a valu leur visite, trop | 2. L'école est finie (Joël Denis) 
Icourte d'ailleurs. Ils voulaient | 3, Au pays des Incas (Les Jéro- 
|même faire le détour de Grawvel- | las) 
| bourg 4, Au revoir (Gilbert Bécaud) 
| Leurs noms: Jean Poir Ro 5. Papa l'es plus dans l'coup 
| ger Leclerc, Maurice Saraillon, (Danièle et Michèle) 
Potins 6, For me , , , Formidable 
Un monsieur armé de boites à (Charles Aznavour) 
| outils est arrivé l'autre matin, de-! 7, Un soir d'été (André Syl- 
mandant à vérifier le systèm vain) 
d'alerte pour les attaqu nu- | 8, Maria (Jean Paul) 
| cléaires, 11 avait l'air absolument | 9, El pecador (Los Irunako) 
| sérieux, et il faut croire que le | 10, Copain copain — bossa nova 
[système l'est aussi, J'ai averti (Georges Guétary) 
| André M. de me jâcher \ cri|1l, La chansonnette (Yves Mon- 
. | dans l'“intercom" lors de la. pro- | tand) : 
chaine attaqui 12. Avec des fleurs (Consuelin de 
Une auditrice a téléphone il- Pablo) 
Ître soir pour avertir que Robin | 13. Tous les garçons et les filles 
| Hood était en feu. En regardant Francoise Hardy) 
|la lueur rouge qui déc« u- | 14, Sans toi ma mie (Alain Ro- 
ljours le ci de St-Bonifa [ bert) 
8 Christian L. était d oh | 15, Chanson d'eau salée (Hervé 
vaincu M feu € cm Brousseau) 


| choses à changer, mais ceux 


oublié que ce sont les Français 


“ 


Au cours du congrès de l'A-| 
£ 


CELF à Vancouver, 


dernière, il y eut un diner spécial de surprenant alors qu'ils pren- | devenaient 


[nent un 


gracieusement offert par la Com- 
pagnie Imperial Oil ‘en homma- | 


ge à la femme canadienne-fran- | 
Çaise de la Colombie-Britanni- | 
que”, À la table d'honneur on 


remarquait la présence de Mmes 
Léon Beaudoing (New Westmins: | 
ter), présidente d'honneur, Ro- 
méo Paquette (Victoria) et Ber- 
nard Brouillette (Montréal), pré- 
sidentes actives, Edgar Bélanger 
(Maillardville), doyenne des mè 
famille, dont les descen- 
vivants se chiffrent à 118, 
Arthur Cheramy (Prince Geor- 
ge), doyenne des jinstitutrices, | 
Herménègilde Dupré (Maillard: 
ville), doyenne des infirmières, 
Blair Neatby (Vancouver), con- 
férencière, et Jean Girouard, qui 
remercia la conférencière, et la 
Rév, Sr Marie-William, S.C.LM. 
doyenne des religieuses ensei- 
gnantes. Toutes les dames dans] 
la grande salle de banquet por- 
taient des fleurs au corsage, dé- 
licatesse de M. Bernard Brouil- 
lette, officier des Relations exté- 
rieures de l'Imeprial Oil et hôte 
à l'occasion de ce banquet. 

Le “clou” de ce banquet fut 
certainement l'important message ! 
de Mme Blair Neatby (née Jac- 
queline Côté, à Kapuskasing, | 
Ont., épouse du professeur d'his- | 
toire canadienne et d'histoire ca- 
nadienne-française à l'Université 
de la Colombie-Britannique, et 
mère de deux enfants), heureuse | 
d'accueillir les membres de l’A- 
CELF ‘au nom des femmes ca- 
adiennes-françaises de la (Co- 
lombie’’, Après avoir finement 
fait allusion à la conjoncture po- 
litique actuelle qui laisse prévoir | 
une grande métamorphose de no- | 


ratiste qui agite le Québec, elle 


lecture des journaux et périodi- 
ques du Québec depuis quelque 
temps. Nous avons si peu l'occa- 
sion ici en Colombie d'échanger 
des idées sur l'actualité avec nos 
compatriotes canadiens - français 
que je saisis l'occasion que vous 
donnez, et je plonge”. 

Idée réaliste 

“Qu'est-ce done qu'un Cana- 
dien français authentique, quelles 
sont les composantes de notre per- 
sonnalité, Je me le demande d'au- 
tant plus que je trouve déroutant 
le portrait qu'on nous en fait dans 
les journaux. La question a de 
l'importance, à mon avis, parce 
qu'en ce moment nous clamons 
à bout de souffle que nous som- 
mes une nation authentique et 
nous tentons de donner une nou- 
velle orientation à notre destin, 
Mais pour nous forger une idée 
réaliste sur ce continent, il faut 
que nous ayons une idée réaliste 
de notre personnalité canadienne- 
française, Comment pouvons- 
nous savoir ce que nous voulons 
si nous ne savons pas qui nous 
sommes? 

“Or, certains de nos intellec: 
tuels très en vue font abstraction 
de la composante canadienne de 
notre personnalité et nous parlent 
constamment comme si nous é- 
tions des Français tout court, Ce 
qui m'étonne, c'est que plusieurs 
d'entre nous ne s'inquiètent au- 
cunement de cette ,amputation 
faite à notre personnalité et ac- 
ceptent chirurgie sans crier dou- 
leur.” 

La conférencière rappelle ici 
que d’après ces messieurs les Ca- 
nadiens français devraient se sen- 
tir mal à l'aise sur ce continent, 
Ils rappellent sans cesse qu'une 
foule de choses vont à l'encontre 
de notre génie français, Même la 
géographie de ce continent ne va 
pas à notre génie français, parait- 
il: “Nous qui sommes d'origine | 
française, qui portons en nous une 
image unique de la nature, faite 
d'équilibre et de mesure, quel 
n'est pas le conflit qui édlate en 
nous-mêmes lorsque se dresse de- 
vant nos yeux le spectacle de Ja 
géographie canadienne, Elle va à 
l'encontre de notre sensibilité na- 
tive; nous devons nous adapter à 
sa violence, à ses remous, au pi- 
quant de ses arêtes, Sans doute 
n'est-il pas de pays où le génie 
français se sente plus mal à l’ai- 
se, (Le Devoir, 20 juillet 1983) 

Grief géographique 
Mme Neatby continue: ‘‘A-t-on 


qui ont le plus as ere à ex- 
ploré ce continent? Est-ce que la 
géographie de notre pays nous 
incommode tant que cela? Est-ce 
que nos lacs, nos forêts, nos fleu- 
ves majestueux, nos montagnes 
les plus arrondies comme les plus 
à pic nous créent un malaise in- 
supportable? Vous pouvez répon- 
dre en connaissance de cause, 
mesdames et messieurs, après a- 
voir fait trois mille milles de géo- 
graphie canadienne, Il ne fau-| 
drait tout de même pas que nous 
en venions à classer la géogra- 


Cela ne nous aiderait vraiment 
pas à régler nos problèmes”, 

Un autre exemple, Un des 
cemment à la télévision du fait 
qu'au sein de la Confédération 
les Canadiens français né pou- 
vaient pas se créer une atmosphè- 
re où ils puissent se sentir chez 
eux, Propos légitimes, mais sans 
précisions. Alors son interlocu- 
teur lui demanda de dire plus 
concrètement ce que cette atmos- 
phère signifiait pour lui, En deux 
mots, il répondit qu’il voulait re- 
créer ici l'atmosphère de Paris, 
tout particulièrement des cafés, 
“Vous conviendrez que ce n'est 
as la Confédération qui nuit à 
‘établissement des cafés avec ter- 
rasses dans la province de Qué- 
bec, dit Mme Neatby, Entre gu- 
tres choses, je crois que le froid | 
de vingt sous zéro est un facteur 
assez important, Pour que les Ca- 
nadiens français se sentent chez | 
eux au Canada, il y a bien des! 
ui | 


| veulent recréer ici l'atmosphère | 


| 
| 
| 


de Paris ne nous proposent pas 
des buts très réalistes” 
Français en exil? 
La conférencière cita ces exe 
démontrer 


d'autres” pour 


certains de nos intellectuels nous 


parlent ‘comme si nous 


m- | 
| 


ples “pris parmi des douzaines | 
que | 


eéions ! 


aes Français en exil 


larmoyant 
avoir pitié 


ton plutôt 
Parfois ils semblent 
ae 
sommes, Souvent, comme des 
maitres sévères toujours prêts à 


rabrouer leurs élèves, ils nous 


|semoncent vertement el nous re- 


prochent d'avoir mal appris les 
leçons qu'ils nous enseignent, A 
l'occasion ils prennent un ton ar- 
rogant et sarcastique pour nous 
dire que vraiment nous sommes 
des cas désespérés, que nous som- 
mes ratés dans la mesure où nous 


ne réussissons pas à penser, par- | 
comme | 
|des Français. Cette idée que nous | 


ler, marcher et manger 
sommes des Français exilés en 
Amérique du Nord risque de de- 
venir un autre mythe qui nous 
fera faire fausse route, 

‘Dans le passé, nous-avons es- 
sayé de faire notre salut national 
en faisant foi à certains mythes, 
par exemple le mythe du retour 
à la terre. En plein vingtième 
siècle industriel, il nous a rendu 
un bien mauvais service, Aujour- 
d'hui je crains que nous essaylions 
de faire notre salut national en 
imaginant que nous sommes des 
Français, C'est donc le mythe du 


|retour à la France qui s'ébauche. 


Décidément, nous avons la manie 
des retour, À mon avis, ce der- 
nier mythe est aussi chimérique 
que l'autre et aura pour notre 
peuple des conséquences tout aus- 
si désastreuses 

Table bien garnie 

“Avant d'aller plus loin, lais- 
sez-moi préciser que je ne veux 
aucunement diminuer l'impor- 
tance de la composante française 
de notre personnalité canadienne- 
française, Je reconnais que pour 
la tenir en bonne santé, nous 
avons besoin de nous nourrir à 
la table si bien garnie que nous 
offre la France, Pour nous c'est 
essentiel, c'est vital, En ce mo- 
ment, nous ressentons avec raison 
le besoin de fortifier notre héri- 
tage français, et c'est peut-être 
ce qui nous pousse à exagérer 
les affinités que nous avons avec 
la France, au point que certains 
d'entre nous perdent de vue leur 
identité canadienne-française, 
Franchement, nos amis français 
doivent parfois être assez per- 
plexes quand ils nous voient usur- 
per ainsi leur nationalité, 

“Mais revenons à nos intellec- 
tuels, à ceux dont le génie fran- 
çais est endolori par la vie cana- 
dienne, Quand is nous parlent, 
s'adressent-ils vraiment nous, 
Canadiens français, ou est-ce plu- 
tôt à un groupe de leurs amis 
qui ont la nostalgie de leur vie 
étudiante à Paris, Quoi qu'il en 
soit, leurs idées ont tellement de 
prise sur une bonne partie de nos 
gens que des exagérations com- 
me celles que j'ai mentionnées 
n'étonnent pas, Ces personnes ex- 
hortent constamment le gouver- 
nement du Québec à aller tout 
chercher en France: planification 
économique, méthodes adminis- 
tratives, techniques industrielles, 
parceque ces méthodes, ces tech- 
niques parlent français, 

“Or ils semblent oublier que 
la culture c'est beaucoup plus que 
la langue, pour entonner un re- 
frain que nous chantons à nos 
amis dé langue anglaise, Ne fau- 
drait-il pas se demander si ces 
institutions françaises sont ‘impor- 
tables’ dans le contexte cana- 
dien? On semble trop prendre 
pour acquit que ce qui vient de 
France nous fera comme un gant, 

Mentalité colonialiste 


“D'après moi, cette attitude ré- 
vèle un colonialisme de la pensée 
et de la personnalité qui est éton- 
nant chez un peuple qui prétend 
en avoir assez du statut colonial, 
qui veut opérer ‘la décolonisation 
intérieure’, Nous avons assez 
longtemps reproché à nos com- 
patriotes de langue anglaise d'é- 
tre plus Anglais ‘que les Anglais. 
Je pense que nous sommes en 
train de mériter une accusation 
analogue, Le malheur c'est que 
cette mentalité de coloniaux ne 
nous donnera jamais une idée jus- 
te de ce que nous sommes, de 
notre mérite à nous, Par consé- 
quent, nous ne pourrons jamais 
formuler des aspirations réalistes. 

“Mais qui sommes-nous donc? 
Nous sommes un peuple d'expres- 
sion française, oui, mais nous 
sommes aussi Canadiens, et céla 
depuis trois siècles, La géogra- 

hie, le climat, les ressources que 
a nature nous a prodigués, nos 
voisins canadiens et américains, 
nous ont inspiré un mode de vie, 
de pensée, des coutumes, des ins- 
titutions qui maintenant sont une 
partie intégrale de notre person- 
nalité, Nous avons par exemple 
assimilé certaines valeurs propres 
à la culture anglo-saxonne, et si 
nous voulons être honnêtes avec 
nous-mêmes je ne crois pas que 
nous voulions nous en départir. 
Nous avons tous entendu de nos 
amis canadiens-français, du Qué- 
bec comme d'ailleurs, dire au re- 
tour d'un séjour en Éurope com 


L'exil n'est 
la semaine | pas un élal très ré)Jouissant, rien | se sentir chez € 


nous, pauvres exilés que nous | 


= TRIBUNE LIBRE 


ses compatriotes du pay 


bien ils avaient é irpris de 
ux à Londres. Ils 
ConsC!I S DeuU cire 
|pour la première f leurs 
affinités avec la culture anglo 
saxonne, Récemmu un groupe 
de nos politiciens, économistes et 
|historiens réunis pour traiter de 
[nos problèmes actuels s'interro 
| geaient à ce s Remarquez 
[qu'il s'agit d'un groupe de Ca 
nadiens français fidèles et at 
dents, et reconnus comme tk 
La plupart admettent qu'ils s'é 
laient senti chez eux à Londres 
quelques-uns dirt même qu'ils 
avaient été plus à l'aise à Lon 
dres qu'à Paris. On vous dit ça 
dans le tuyau de l'oreille, com 
| me au confessionnal, de peur d'é 
[tre considéré comme un traitre, 
[un vendu, mais ‘admet tout 


de même 
Genie de fusion 


“C'est à la suite de ces voyages 


aux sources de notre culture qui 
plusieurs Canadiens français ont 
compris que leur génie à eux, 
c'était cette fusion de qualités 


| françaises, anglo-saxonnes et 
nord-américaines. Plusieurs de 


nos écrivains (Yves Thériault 
Jacques Languirand) sont cor 
scients de leur appartenance à 
une pensée, une sensibilité qui 
{nous donnent une identité dis 
tincte, 11 me semble que nous de 
vrions être fiers de notre ‘génie 


| canadien-français’ 

“Nous manquons de fierté par 
ce que nous avons un peu peur 
de ce que nous sommes, Je crois 
au fond que nous n'apprécions 
pas le riche coloris de valeurs 
que nous possèdons, Nous serions 
plus à l'aise si nous étions d'une 


seule couleur C'est pourquoi 
nous prenons refuge dans notre 
patrimoine français, «que nous 
nous laissons envoûülés par ce 
mythe que nous sommes des 
Français tout court, et nous es 
sayons de croire que nous ne 


sommes rien d'autre chose, Nous 
exagérons nos traits particuliers 
au point où nous ne reconnais 
sons pas ce que nous avons en 
commun avec d'autres Cana 
diens, Ce rétrécissement de notre 
personnalité est, à mon avis, le 
danger que nous courons présen- 
tement, C'est sans doute ce dan- 
ger que notre délégué apostoli- 
que, Mgr Baggio, voulait signa 
ler lors de son magistral discours 
aux Femmes Canadiennes-Fran 
çaises de l'Ontario en juillet, 1] 
commentait un passage de l'en- 
cyclique ‘Pacem in Terris' de 
Jean XXIII au sujet des relations 
entre groupes ethniques, et il in- 
vitait nos compatriotes ontarien- 
nes à bien étudier ce texte où 
le pape rappelle que lès pouvoirs 
publics doivent promouvoir le dé- 
veloppement des minorités, mais 
que les minorités sont souvent 
portées à exagérer l'importance 
de leurs particularités au point de 
les faire passer avant les valeurs 
humaines universelles, tandis que 
la sagesse voudrait qu'elles sa- 
chent s'enrichir par l'assimilation 
dés valeurs propres à une culture 
ou une civilisation différente de 
celle à laquelle elles appartien- 
nent, ‘Cela se réalisera, dit le pa- 
pe, seulement si elles savent être 
un poht qui facilite la circulation 
de la vie sous ses formes diverses, 
entre les différentes traditions et 
cultures”, Mgr Baggio conclut 
qu'il ne pourrait trouver rien de 
plus pertinent et de plus actuel 
pour nous Canadiens français, 
Croyez-y de tout coeur 

“Je suis d'accord avec Mgr 
Baggio, Cependant, nous pour- 
rions peut-être lui dire que nos 
compatriotes de langue anglaise 
ont si longtemps négligé d'appré- 
cier nos valeurs, que nous som- 
mes un peu fatigués d'être les 
seuls à faire le pont entre nos 
deux cultures, En ce moment, 
nous sommes donc un peu réfrac- 
taires à un échange culturel, et 
c'est une réaction bien naturelle, 
Mais il ne faudrait pas tout de 
même que ce sentiment de réac- 
tion, ce sentiment négatif en som- 
me, nous serve de guide dans l'é 
laboration de notre destin, Il ne 
faudrait pas que nous décidions 
de nous appauvrir par dépit, 

“Je reconnais qu'il nous faut 
tout mettre en oeuvre pour obte 
nir les droits du français partout 
au Canada, mais il ne faut pas 
pour cela étouffer ce qui, en nous, 
n'est pas français, Nous sommes 
riches de notre héritage français 
et nous puisons depuis des siècles 
à une culture nord-américaine 
Ce sera tout à notre honneur si 
nous continuons de faire fructi- 
fier toutes ces richesses, C'est no- 
tre particularité à nous, Cana- 
diens français, Mesdames et mes- 
sieurs, je vous invite de tout 
coeur à y croire.” 

Cette conférence a soulevé un 
vrai tonnerre d'applaudissements 
Après le banquet, très nombreux 
furent les auditeurs qui tinrent 
à aller féliciter personnellement 
Mme Neatby, Combien de Qué- 
bécois lui dirent: ‘Vous avez ex 
primé exactement notre pensée” 


le 27 août 1963.|à améliorer les relations entre 


M, J, F, Mills, directeur, 
Manitoba Telephone System, 
Winnipeg, Man. 

Monsieur le Directeur, 

Etant appelé par mon travail 
à téléphoner assez souvent hors 
du Manitoba, et tout spécialement 
dans la province de Québec, je 
tiens à me servir de ma langue 
maternelle, le français, pour de- 
mander ces communications, 

Souvent, les téléphonistes de 
Winnipeg sont assez courtoises et 
serviables pour me donner satis- 
faction, et me fournir une télé- 
phoniste de langue française 

Il m'est arrivé plusieurs fois, 
cependant, de me heurter à une 
employée qui ne semblait 
savoir que le français est une 
langue officielle partout au Ca- 
nada, et ce matin même j'ai dû 
insister (en anglais) à trois re- 
prises, pour obtenir satisfaction. 

Ces réticences répétées d'em- 
lovées du Manitoba Telephone 
Éystem me déplaisent souverai- 
nement et ne sont pas de nature 


pas | 


Canadiens anglais et Canadiens 
français. 

Ce sont des gestes de ce genre 
qui ont réussi à irriter les nerfs 
de bon nombre de Canadiens 
français et à donner naissance au 
F.L.Q, dans la province de Qué 
bec. 

Je ne doute pas que vous vou 
drez bien donner des instructions 
à votre personnel afin que cet 
important principe de base, de 
l'égalité des races anglaise et 
française, soit reconnu et respec- 
té désormais au Manitoba Tele 
phone System 

Les Canadiens français ne sont 
pas des citoyens de seconde zone 
et ne veulent pas d'une politique 
de ségrégation, d'où qu'elle vien 
ne 

Veuillez me 
le Directeur, 

Votre tout dévoué, 
tené ROTTIERS, 


monsieur 


croire 


ue Notre-Dame 


St-Boniface, Man 
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Quelques conseils pour mieux recevoir 


tre 


de 


» vwit tes armé iNllties . 4 à rar pre : Hu PEL 1 à que 
du télép Dan séance en ms rt direct avex ne is avez dû [a p eur of- 
t Cat laure, envVO 10 np + de teur mar tri rc pa 
[ « carte de vis N Le : se fait en commen- Conservez une attitude natu 
Ylez pas 1) de rappeler v Cant par la femme qu est à la ire À a san lans votre 
adresse (nl .c'est essaire roite du snaitre de maison, puis | Conversation, quel que soit le mal 
dication heures train : + placée à gauche, enaulle par | donné par celle réception. Même 
) 2) de préciser l'hx le La | rang d'âge, pour finir par la mal: |s 11 } a d gafles commises par 
éception: 3) d'indiquer Le we de maleon. On sert alors le à Donne Ou les domestiques, gar- 
à adopter. Vous éviterez de pén nonsieur de dro elui de gau- | dez le calme et le sourire 
pes hésitations, La carte de « cne, el et l'un finit par le Lorsque vous êtes 
dte d'une femme non mariée ne | maltre de maison Vos hôtes de amais des ! 
tot pas porter d'adresse, Vous ! Vroni nâre qué Vous s0yez | mair Vous pourriez embarrasser 
pouvez l'écrire à La main rvie pOur COMMENCEr à MANGET, | la maitresse de maison au mo- | 
N'oubliez pas que 1 TE Dans un diner ou souper, on | ment où elle reçoit ses invités, Si | 
mari ne devez ë&tre plus doit faire repasser lous les plats |" us n'avez s La possibilité de | 
abillés que vos hôt To e | (nauf potage, hultres, fromage et | réndre la politesse qui vous est 
nonde actuellement ne posséde ! fruits) de vos invités est | faite, envoyez des fleurs à l'avan- 
pas de smoking et peu de fen eul à endre d'un plat, le | Ce, de préférence au 
mes consentent à prendre l'aut naître de maison, servi le der- | a 
ous en roue P' nier, est tenu de se resservir aus | Le revenu moyen d'un 
” un et Got terminer apres son con . 
Présentez vos invités en el Ne laissez jamais un invité | chef de famille au Canada 
nommant distincliemen na D LY © > 
pas les titres (maitre Ur doc- un se dde usb | de 0 Lest de 54,101 par annee 
re e gif été N'insister up ] ( y 9 $ . 
4 Age ne YA À ler mvives pour qu'ils se servent . 2 À pr mn me 
néanmoins son titre. C'es de pieusement, Si vous faites re- be À a d eg 9 p S. 
DT Minis passer les plats, c'est évidemment + NQUER AID. CRat. 6e. 
gel over er) -# pour que vos amis en reprennent | Mille au Canada se chiffre à $4,- 
Esayvez de ‘situer vités is le désirent | 1 01 annuellement ave la plus 
par un bref commentaire, Faites N'oubliez pas que votre rôle, | Passe moyenne de $2,826 à l'Ile. 
connaltre également les liens QUI | ainsi Que celui du maitre de mai- | du-Prince-Edouard, et les plus 
peuvent exister entre certair de | on consiste à diriger la conver- | hautes moyenn »s en Ontario soit 
vos relations (mar femme, | sation et non pas à l'accaparer. | $4,399 et 54,732 au Yukon et 
frère et soeur vous éVilerez | Mettez en valeur l'esprit ou l'é- | dans les Territoires du Nord- 
bien des gaffes rudition de vos convives en orien- | Ouest 
Un inviié bien élevé arrive à | tant par reprises différentes la Aucune pénurie de logements 
l'heure, Si, par un hasard ma- | conversation sur les sujets dans Durant une longue période d'a- 
lencontreux doit avoir plus | lesquels ils peuvent briller près-guerre, le problème du lo- | 
d'un quart d'heure de retard Evitez autant que possible le | gement obligeait deux ou plu- 
doit s'arranger r prevenir el et politique si vous ne connais- Fr urs familles à s’entasser dans 
excuser auprés de la maitresse | sez pas les tendances de vos in- | üne même demeure. Mais cette 
de maison viles … [situation s'est beaucoup amé 
La coutume anglaise qui veut |! Ne laissez pas de silences s'é- | ;66 au cours de la dernière dé- 
que le maître et la maîtresse de ! tablir, Lorsque vous les sentez | cade. 
maison se placent à chaque bout | poindre, faites rebondir la con- | Selon un récent rapoort du 
de la lable, se généralise. Adop- | versation en choisissant un sujet | Bureau fédéral des statistiques, le 
tez-la, vous évilerez des froisse. | d'ordre général; il n'en manque | Hombre des maisons abritant plus 
ments d'invités de “bout de La- | pas d'une famiile a diminué à près de 
bie | Diles-vous bien que les diffi- | 188,000, en comparaison de 229. 
Placez vos invités par rang | Cultés d'une préparation de ré- | 000, durant les années 1951 à 
d'age et de préséance, sans ou- | ception n'intéressont que vous, Il | 1961 
blier qu'un évêque cest plus im- ! est inutile de tenir vos amis au En dépit de cette diminutior 
portant qu'un ministre, mais | Courant de vos déboires culinai- | je hombre des maisonnées n'est 
qu'un simple octogénaire à le res, domestiques ou financiers, | sas tellement moindre qu'en 1951, 
pas eur un industrie L_important. | sinsi_que_ des_combinaisons plus | D'après le rapoprt, le nombre 
PAT des logis abritant une famille à 
Ne 261 —… augmenté de 2,394,860 à 3,780.- 
| 992 durant cette décade 
1 4 de 1.0. 9. D» .1:2 | Mais la proportion au total est 
| inchangée, soit de huit sur dix 
Dans les maisons où vivaient 
| deux ou plusieurs familles on 


HORIZONTALEMENT | 
Nom de ceux qui autrefois, | 
cher les Grecs, portaient les 
lumières dans les cérémo- 
nies religieuses 


VERTICALEMENT 
{Conformément à la loi. 
—AUfficier général dans la ma- 

rine Instruction publi- 
que ou particulière. 


> — 


2-—Mouvement insurrectionnel | 3—Pose, — Numéro, 
Donner une teinte rosée! 4—Frivole, -- Epoux 

i 5—Foyers de cheminées 
1 _Demeurer Qui n'est pas Résidu de l'orge qui a servi 

aigu à (aire de la bière, 
4 Terminaison Evoque, | 6—Petit cube Note 
5—Automobiles de lounge, |! 7-—Madécasse 

Préjudice qu'aprouve une! 8—Reine des Enfers 

partie dans un contrat oné.| 9--Enveloppe d'étoffe que l'on 

reux | adapte à un meuble pour 
#$-Pronom Pierre précien:| le protéger, -- Indiqme la 

se duplication 
7-—Ftoffe de laine Saison. (0--Subsiance qui lorme le fis- 
8—Article espagnol. Exact. | su cellulaire des os, —— An- 

Terminaison cien nom de la choroïde. 

0—Route d'un cerf qui fuit. —hi--De la gamme (plur), 

En chien Alfaibli | Avenurier anglais -—— Ve- 
106--Dépouillée de sa peau, rai au monde 

egratignée 12--Hriserent de fatigesn, 
11--Numéro Enctamation 

d'admiration, Dans la 

bouche 
12--Dymarnée Tres maigre 

SOLUTION DU PROMM.EROME Ne 146 

= Horiemtalement: !. Egrap- #4 Verticaiement: |, Fftronté 
pillera, 2 Féerie Aider, 3 ment: 1 Get Riec Cie; 
Fairer — Stase, 4 Nitée -|3. Rein Tuile; 4. Arrimée 
Met, 5, Or -— Minbar Ai: 6.:Nard: 5. Piétin Niai;: 6, Pé 
Ni — Ennemi Le Tête renniser, 7. Ebène Eté, 8 

Inion. 8. Feu Se Lai: ! Las Ami Néon; 9, Lit 
9 Inné — Nette: 10 Eclairée!Riole Ut 10, Edam Na 

Ah; !1, Niera Toulon, 12. |lal: 11. Réseau lhos; 12. 
Te Dinent — Se |Arêtier Né, 
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NUMERO 


| 


| 


verte pou es besoins du lour- 
Le grand homme maigre, à la | 48 
figure osseuse, barrée d'une peti- Il regarda Duvernier qui avait 
te moustache en brosse, souleva [pris un air vague et détache. | 
. L 1 metteur ne et 
son chapeau et eut un froid re. Quant au metteur en scène et à 
gard cireulair Puis il alla droit |! auteur, aux artistes et aux opé- 
out LA LE E € 1. Le LI n 
À Eliane et, se découvrant d rateurs eux-mêmes, s avaient 
nouveau, s'inclina devant elle [pris une ai tude inconsciemment 
ïé viens du studln di: | admir ét souriante, Ils con- 
a n fort a On ms st |naissaient évidemment le milliar- 
ve 8 \ dit 
que vous ( Comme daire qui avait déjà dû venir au 
1 I : ù 
Met studio voir Eliane et ils pensaient 
= Tri * vous remer. | avec émotion que, si la fantaisie 
cie, répondit la > 1 en venait, cet homme pour- 
» ACPUNRUE 14 CURE LL 1 
Laurent s'était sen lever rait créer dix ou quinze firmes 
très pâle, Der vait or vomme celle de Bardin t 
sé ce Marshland dar ! ju dx vtt ” : 
' r des Variétés nduisa 1m 
: 1 
x Les des & "| 
[t * L L à ' un e fille d 
. CHASE Curr \ a 4r j 
se imp ri Û | netieur en scè 
{ naden 
À un ton n 
n ul 1 apres a sent 1 
" w etui su avec 
# +. | intérêt £ Mr, Marshland 
1e Je i si Cest 14 ere 
1 | as Laurent à 
en: | Duver na ai une migrain 


tn} F Î $ enif 


comptait en moyenne 7 person- 
nes 

A Terre-Neuve, se trouvent des 
maisonnées de cinq personnes, la 


| moyenne la plus élevée, alors que 


a plus réduite, soit environ trois 
personnes, est enregistrée en Co- 


| lombie-Britannique, 


le ! 


O- | 


LA LIBERT 


comprend une robe sans manthe 


de ironique qu'il faut 
| pour être belle”, soupirait devant 
nous une jeune femme célèbre 
pour sa beauté, mais on oublie 
souvent à quel point cela est vrai, 
Savez-vous, ainsi, que d'innom- 
brables jeunes et moins jeunes 
femmes sont obligées de suivre 
durant des années des régimes 
alimentaires qui les privent de 
toutes les choses qu'elles adorent 
L'hiver, je céderais mon 


Saumon Belle-saison 


Huile à salades 


1 paquet de 3 onces de gelée en 
poudre au citron 
1 lasse d'eau bouillante 
[2 c, à thé de jus de citron 
1 boite de 10 onces de consommé 
1 boite de livre de saumon (1 


tasse) 


Olives farcies, tranchées 


couteau bien tranchant autour du 
moule de consommé en gelée, 
Plonger le moule à petits coups 
dans de l'eau chaude pour déta- 
cher la gelée du fond; démouler 
sur une surface plane et décou- 
per la gelée en cubes d'un demi- 
pouce, Disposer les cubes de ge- 
lée sur un plat de présentation, 
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Un jersey d'Arnel doux et soyeux reflète la silhouette féminine 
et souple de la mode 1963, Ce deux-pièces en paisley de Jo-Mac 


à corsage arrondi et une jaquette 


y qui lui confère une allure toute-saison. Le magnifique tissu 
se lave et sèche par égouttage évitant ainsi le repassaÿe. 


Ce n'est qu'une fausse idée! 
Né / x 
La bière n'engraisse pas 


“On répèle parfois sur un mo-| royaume pour un boeuf en daube 
souffrir | 


et, l'été, pour un bock de bière, 
Au lieu de cela, grillades! et eaux 
minérales ,,,. 

Voilà certes une plainte que 
neuf femmes sur dix pourraient 
reprendre à leur compte, Cepen- 
dant, un médecin trouverait bien 
des choses à redire à propos d'u- 
ne conception aussi rigide de la 
diététique. 

Nous avons ious, dans notre 
jeunesse, entendu un jour ou l'au- 
tre assurer que la bière faisait 
“engraisser”, qu'elle faisait mal 
au foie et qu'elle donnait la gra- 
veille, Autant de conceptions ar- 
chifausses 

La bière, en effet, pourrait bien 
être placée à côté des jus de 
fruits en qualité de ‘boisson hy- 
giénique” numéro 1, C'est l'un 
des meilleurs ‘aliments-médica- 
ments’ connus, 

Aliment? ,,, par exemple, ces 
acides aminés qui sont absolu- 
ment indispensables à la vie-et à 
la croissance, 


Minéraux: du soufre, du phos- 


phore, du chlore, du potassium, 
du calcium, du magnésium, du 
zinc, du cuivre et du fer, Une | 
mine! 

Energétiques: des sucres, de | 
l'alcool en faible quantité, des | 
protéines. : 

Vitamines: différentes variétés | 


du groupe B: thiamine et ribofla- 
vine, acide folique, vitamines PP 
ou acide nicotinique ,,, 

Elle risque donc de faire gros- 
sir, comme le craignait notre jeu- 
ne femme” Non, même consom- 
mée régulièrement en quantités 
normales, Car le gaz carbonique 
et les faibles quantités d'alcool 
qu'elle contient stimulent la di- 
gestion des matières grasses et 
contribuent donc à combattre l'o- 
bésité, 

Si vous êtes nerveuse, vous 


sl 


| 
! 
| 


| 


cn 


| 


munication en français avec l'o- 
| pérateur du “Kastela”. 
Grâce à la TSF, (télégraphie | 


| de bonneterie, 
| vieille femme dont toute la bou- 


| re, Vous voyez, 


|34 matelots, 


| On 


Les naufragés de la 
Yougoslave et la 
langue française 


On se souvient qu'en juulet 
dernier, le mavire “Kastela” de 
compagnie ænaritime Yougosiave 
pris dans les glaces polaires de la 


| Baie d'Hudson, à 300 milles dans 


a mer 
e plus 
ferme 

Ce fut le poste de Fort 
qui reçut le message 
vile, au SeCOurSs, (ria-t 
çais, Notre mavire va sombrer: ul 
à frappé um iceberg.” et la voix 
de l'appel agoula: “Y a-t-1) quel- 
qu'un qui parle français 
vous? Ici rsonne ne parle l'an- 
glais. 1 A pas un instant à 
perdre." 

Grand branle-bas 
Churchill On trouva un Ca- 
nadien français, Robert Girouard, 
empioyé aux recherches de l'élec- 
tronique, pour se mettre en com- 


lançæun S.O.S. au poste 
rapproché sur la terre 
Chur- 
“Vite, 


pe 
n'y 


au Fort 


| sans fil) et à la langue française, 
on apprit que tout l'équipage du 
ravire élait des loups de mer 
Bretons au service de la compa- 
gnie yougoslave , 
Deux jours après, le brise-gla- 

“McLean'’ ramena au port les 
sains et saufs, pen- 
dant que le navire sombrait dans 
l'Océan sans fond avec sa cargai- 
son de blé destiné à l'Europe 

Et maintenant, on viendra dire 
que la langue française n'est pas 
nécessaire, n’est pas importante 

Le français peut encore servir, 
même s'il vient d'un Franco-ma- 


s 


ce 


nitobain n'en déplaise à l'Esqui- | 


mau de la ‘Free Press” 


De petites épines supportées 
par amour de Jésus deviennent 
des roses, Calme et patience 
JEAN XXII 

. À 


Que pouvons-nous attendre là 
où il n'y a pas de charité? O Sei- 
gneur, donnez-nous un peu de 
votre esprit. -— JEAN XXII 

- LZ L£ 

Toul le monde sait suggérer et 
critiquer plus qu'un peu, mais 
servir utilement et simplement: 
ça c'est autre chose, 

JEAN XXII. 
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Ecrire 
tron, 


lisiblement le numéère du pa- 
la grandeur, votre nom et votre 
adresse, 


{ PEL LR. 
|tures rangées le long du Trottoir 


de droite, les modestes étalages 


de colifichets, une 


tique était un parapluie ouvert, 
la pointe à terre, et plein de pelo- 
tes de fil et de coton... 

IL n'y à pas grand monde 
présent, dit-il, 


à 
ce n'est pas l'heu- 

beaucoup de voi- 
tures sont couvertes, C'est le ma- 
tn qu'il faut jouir du coup d'oeil, 


se bouscule, Les marchands 
| crient, Je ne connais rien de plus 
| pittoresque, 


Rue des Abbesses, l'ancien pro- 


fesseur s'arrêta enfin devant un | 


immeuble assez malpropre et se 
mit à monter l'escalier, 
nant son Compagnon, Au quatrié- 


{me palier, il ouvrit une porte et 


le | 


Tranches de concombre | préalablement garni de verdures | AYEZ tendance à l'insomnie, la 
là salades si on le désire, Dresser | bière vous est recommandée, En 
A l'aide d'un pinceau, enduire [le saumon sur le lit de gelée en | quantités normales (un ou deux 
légèrement d'huile à salades les |cubes. Décorer avec les rondelles grands verres par jour), cest un 
côtés et le fond d'un moule de 8 x | de concombre et d'olives farcies, |sédatif, grâce au “Lupulin 
8 x 2 pouces. Faire dissoudre la | Servir aussitôt avec une sauce | quelle Contient, 
gelée en poudre dans l'eau bouil- | bien relevée, soit une sauce à la | Non allergène, possédant sou- 
lante. Lui ajouter, en remuant, le crème sure ou une sauce tartare, | Vent des propriétés antibiotiques, 
jus de citron et le consommé non | Pour 3 ou 4 personnes |exerce une action bienfaisante 
dilué, Verser dans le moule pré- Remarque: On pourra, au be- | Sur diverses maladies de la peau, 
paré, Mettre au réfrigérateur jus- | soin, dresser le plat une ou deux | Boisson À re ptionnelle, plu- 
qu'à ce que le mélange soit pris [heures à l'avance, l'envelopper | SIEUTS fois millénaire, la bière, en 
(de deux à quatre heures), Au lentièrement de papier d'alumi- | ft, se situe de façon unique au 
moment de servir, égoutter le |nium ou de cellophane et le met- | carrefour de l'hygiène et du plai- 
| saumon et le détailler en deux ou |tre au réfrigérateur jusqu'au mo- | sir du palais 
[trois gros morceaux, Passer un |ment de servir, (Le Journal Dow) 
faut que je m'en aille Elle n'appartient plus à son - Pincé! Vous êles pincé pour 
Allons bon! fit l'ancien pro- | ancien milieu, mais elle l'aime tout de bon! Si je me doutais de 
fesseur toujours, car elle a un grand Ça par exemple! Que la petite 
Je ne puis déranger Mlle | coeur, reprit Duvernier, Elle n'a | vous plût, je le voyais bien, mais 
| Buisson maintenant Vous | pas oublié qu'elle était vendeuse | que vous fussiez pris à ce point- | 
|m'excuserez auprès d'elle, n'est- | dans une petite librairie de Mont | là! Et moi, assez idiot pour vous | 
ce pas” martre et elle est loin de mépri- | parler d'elle constamment sur le 
Oui, ou Fuons à ,l'an- ser ses anciens voisins, mais elle | mode lyrique! J'ai fait là du beau 
glaist ne pense plus comme eux, voilà | trava Mais c'est qu'auss je 
Tous deux gagnèrent la porte | tout, La pire bêtise qu'elle pour | l'ai toujours aimée comme ma 
de la grille et sortirent dans l'a- | rait faire serait d'épouser un de une soeur, cette gosse! Il me 
venue ses camarades de théâtre semblait que vous-même ne pou- 
Vous êles rudement pâl Sans doute! viez guëêre l'aimer autrement, Ah! 
dit Duvernier, Rentrez chez vous Le malheur es! qu'en ces- | Tout à l'heure, quand j'ai vu que 
t mettez-vous au lit sant d'appartenir au monde de | vous manquiez pleurer, ça m'a 
Non, Je sens que me pro- | Montmartre, elle n'est pas passée | fait mal 
ment { bavarder un peu me fc dans un autre, continua l'ancien Lorsqu'ils arrivèrent à l'Etoile, 
ra plus de bier professeur, En fait, elle est dé- il déclara 
P fa J'ar tout mon ! classée, et elle le sait bien, Ça et Je vous emmène à Mont- 
temp Si nous alllion iéjeuner ? e souvenir de son aventure sen- | marire et je vous ferai visiter 
Je cor \ bon staurant à !timentale avec un fiancé indigne, ! mon lo cela vous distraira 
a pot Ma isque vous y a de quoi l'assombrir, la pau- Ils prirent le métro et, dans 
désirez marcher Los fracas du train qui empéchait 
lis avancèrent un moment en Cela se comprend! Duvernier de discourir, Laurent 
silence, Duvernier semblait res- Tout en marchant, is avaient | se mit à réfléchir, 
pecter la prétendue migraine de Mghteint la porte Maillot, Un res- “ln est pas aperçu que j'ai- 
son mpagnon, mais ne PUL |tgurant était devant eux et Du-!| mais Eliane, mais Eliane, elle, 
rester longlemps sans parier n conclut, la main sur la !lsen € bien rendu compte, je le 
æ Maintenant qu'Eliane poignée de la porte sais, comme je sais aussi que je 
plus entre n l tout à Somn t 1 1 vent | ne lui suis pas indifférent. Et ce- 
ai EL l L f Fi 6 na! avec a non p ne 1 & pas Vu 
qu ) | | e qu'elle a den x à | Ah! Comme elle a eu l'air inter- 
Admira ( epon faire d'ase on avenir | dil presqu sas 6 orsquel 
Laurent av in ef af épousa e père Marshland! | Marsh nd est arrivé! Avait-elle 
lermir sh VOIX qui av udain En effet, c'est une solution! | don: oublié qu'il existait?’ On 
n ndauce à se bris it I ' t dit, ma parole, Mais moi- 
Ah! N I on | I voix était brisée et D né n'avais-je pas fini par ou 
éta de Ti ’ vers in gard er à for d'é £ pen 
tO ’ n | n pris d le On! non 
4 [a Q 1 so 1 au resla e 1 pa lifferen 
( LE in dé r où D \ ) de 
P ea d t des! même 1 ( | e dt D r 
j à : Î e La { { a a fa 
hi à 1 | LE pf | 1 L Ccpo indu 
\'Eli e net r F [ n hô 
pour d n pe \ 1 de sa stupeur, II et de bonnes rente Je nec 
€ serait à sa ft de son compagnon i reverrai Jam 
1 | nan se mit à re- Q $ arrive ) 
N Sa t } n'a D | F ( 
N na € e f 
ainemet x F f s 


s'effaça pour le laisser entrer 
Ce n'était pas la première fois 
que Laurent pénétrait dans un 
petit appartement de garçon mé- 
diocrement meublé et mal tenu, 
Il avait des amis, jadis étudiants 
et maintenant pourvus de modes- 


entrai- | 


-on en fran- | 


chez | 


Poge || 


. ( Cutuet 


Touise 


D ir, 


[a 


Q J'ai fini 


veulent pas me permettre de poursuivre mes études. 


ma dixieme annee et mes parents ne 


Ils pre- 


tendent que j'ai maitenant assez d'instruction pour une fille, 
et que les gros salaires ne comptent pas, car une fois ma- 
riée, mère de famille et maitresse de maison, j'oublierai 


vite tout mon grand savoir, J 


| et souvent même je pense a la 


!muñauté d'hospitalières, mais 


| 


| geant de (on, 


|me, comprenant enfin, Bah! 


| truite, on ne m'acceptera jamais. Que faire? 


R 
sent comme les 
amie, Tous les éducateurs écr 
s'ingénient de mil 
rents que l'éducation complè 
éducationnelle est absolument e 
jeunes qui ont le talent voulu. 1 
trouviez une personne dont vos 
et la sincérité et que vous lu 
puisse plaider votre cause, car j 


Hi 


'ureusement 


votres 


voire mieeux pou 
vous sentez un peu atllirée par 
el parler 


que vous ne seriez pas de celles 


que 1e 
diminue 
ive 
e et une façons à faire 
morale, 
ssentielle de nos jours pour les 


eur explique 
la vie religieuse, 
votre directeur de conscience pourrait 
à vos parents, Vos parents n'ont peut-être pas songé 


‘espérais me faire infirmière 


vie religieuse dans une com- 
si je ne suis pas assez ins- 
— Découragee. 


nombre des parenls qui pen: 
d'année en année, ma chère 
donnent des conférences et 
comprendre aux pa- 
intellectuelle, sociale et 


nt, 


faudrait absolument que vous 
parents respectent le jugement 


expliquiez votre cas, afin qu'elle 


suppose que vous avez fail de 
r vos sentiments. Puisque vous 
voire curé ou 
sans doute vous éclairer 


qui se marient, ou encore, que 


plus tard, si vous fondiez un foyer et qu'il arrivait un malheur: 


la maladie ou la mort 
votre vie et celle de 
dant une prolession 
J'espère que vous 

voire cause, 


vos enfants 

telle que 
trouverez 
car elle est 
vous découragez pas 
les choses s'arrangeront, 
veulent certainement, 
bonheur 


A, 
* 


a — 


suis encore très jeune, n'ayant 


de voire mari, 


cell 
de 
juste et 
Ayez confiance 


vous pourriez alors gagner 
avec moins de peine en possé- 
c d'institutrice ou d'infirmière 
bons ‘avocats’ pour plaider 
d'une importance capitale. Ne 
et priez et j'en suis sûre, 


car vos parents vous aiment bien et 
non seulement votre bien, 


mais aussi votre 


A, 
2 


Je suis veuve et me remarierai à l'automne, Je 


pas encore atteint la trentai- 


ne, Mon fiancé et moi désirons faire les choses très simple- 
ment: je porterais une tres jolie, mais très simple robe de 
rue, nous n'inviterions que nos parents et nos frères et 


soeurs avec leurs conjoints à 


une réception intime. Voici 


notre problème, Ma mère, qui est une excellente personne 
mais tres mondaine, insiste pour que je porte une robe blan- 
che et qu'elle puisse nous offrir une réception de grand 
gala. Comme j'ai une jeune soeur à qui elle pourra offrir un 
tel bal dans quelques mois, et que mon premier mariage 
fut de grand apparât, il me semble que, cette fois-ci les con- 
venances et mon goût personnel ainsi que celui de mon 
fiancé devraient être considérés. Maman nous fait des sce- 
nes et ne cesse de nous dire que nous voulons nous marier 


en cachette. Que faire? Merci, 


— Jeune veuve, 


R. — Vous avez parfaitement raison lous les deux de vou- 
loir organiser votre mariage selon vos préférences et dans votre 
cas, certainement selon les convenances. Diles à votre mère que 
si elle persiste à ne pas vous laisser agir comme vous l'entendez, 


vous vous marierez peut-être en 


‘’cachette”’ sans inviter person- 


ne, Puisqu'elle a fait tous les frais d'un premier grand mariage, 
qu'elle se contente d'attendre un peu, comme vous le dites, et 
qu'elle organise quelque chose de vraiment grandiose pour votre 


soeur, 

et respectueuse, évidemment, 
1 

Q. 


autre au début de septembre, 


Vous devez tenir votre bout, 


tout en élant très délicate 


eS 


- Pour assister à un mariage à la fin d'août et à un 


alors qu'il fera encore assez 


chaud, puis-je porter une robe en dentelle rose avec acces- 


soires bruns? — Merci, 


R, — 11 serait préférable que vous choisissiez un ensemble 
ou une robe en soie légère dans toute la gamme des teintes d’au- 


tomne: verts, bruns, bleus, etc, 


Paul VI défend la prière, 


la liturgie, les sacrements 


ROME — S'élevant contre; 
“certaines téndances” au sein du 
monde catholique, qui ‘veulent 
apparaître plus authentiquement 
chrétiennes en prenant des atti- 
tudes critiques et intolérantes vis- 
à-vis de tant de formes commu- 
nes de la vie catholique’”, le Pape, | 
s'adressant aux présidents diocé- 
sains de l'Action catholique ita- 
lienne, a exhorté les fidèles en- 
gagés dans l'apostolat ‘à prati- 
quer l'exercice humble et pieux 
de la prière, de la liturgie et de 
la vie des sacrements” 

“La nécessité pour 
liques de se retremper 
tère de la grâce, à 


les catho- 
au mys- 
l'exercice | 


sur cetle table que j'écris les li 
vres à l'eau de rose dont je vous 
parlé, Je n'espère pas y faire | 
fortune, 

Il y 


al 


eut un silence el, chan- 
il demanda avec un 
d'inquiétude: 
…— Comment vous sentez-vous, 
mon pauvre ami? 
Mais très bien! répondit | 
Laurent, surpris de la auestion 
- C'est de votre coeur que je 
parie, 
- Ah! 


ail 


oui! fit le jeune hom- 
404. 
ta-t-il avec un gesle à la=ois tris- 
te et résigné 

…— Parfait! reprit Duvernier 
Vous avez dit le mot qu'il fallait: 
Bah! C'est l'affaire de quelque 
jours, mon vieux ,,,de quelques 
semaines, $i VOUS Voulez vous 
ne vous en ndrez même 
plus, Mais en attendant, c'est dur 
je le sais, Ah! ja vie n'est 
toujours drôle, Voyez Eliane elle 
même, elle a brillamment réussi: 
mais la seul fois qu'elle ait aimé, | 


souvi 


pas 


tes emplois, qui n'étaient pas | elle est tombée sur une fripouille, | 
mieux logés que Duvernier, La | Le succès n'est pas tout, et elle a 
pauvreté de leurs demeures, le | de quoi en étre attristés 
désordre sans art qui y régnait, la | Pendant uñe dizaine de )n« | 
poussière accumulée, tout cela lui | des resta silencieux et immo 
importait peu, La seule chose qui | bile, Puis il ôta ses lunettes et les 
lui déplût et à laquelle il n'avait | posa sur la table, Sans le reflet | 
jamais pu se faire, était ces re- | des verres qui cachaient à-derni 
lents d'escalier qu'il venait de re. | ses veux et leùr donnait un éclat 
trouver en montant: odeur de | fa ( avait un regard tout 
grillade refroidie, de cuisine à | différent, triste, comme éteint et 
oignon et de crasse dont le rouge des paupières d 
Je vous avais prévenu, fit [sait la fatigue, D'ordinair ne 
e maitre du logis, ce n'est nj s retir qu fr le lé 
beau n1 propre, mais jy suis ha-!c€ er, Cette fois ne les re | 
bitué et j'aime le quartier, Voici Im as sur son nez et Lauren 
non établi, reprait-1; en montrant | recConnaissait à peine a figu 
| une table placée à côté de la fe- Moi non plus, je ne suis pui 
nêtre, Et voici le chef-d'oeuvre en | toujours d'humeu ] 
train, “Fraise des bois’, roman /|prit-il enfin, d'u Voix aus 
pour adolescentes, Ca, ce sont des | chan£g q ( ‘à physiono 
projets, des éba hes: “L'écharpe |m 1 ) )nge à cé 
bleue”, ‘Fleur d'aubépine”, C'est! que je suis, J'étais pourtant bien | 


| vou 


LOUISE, 


De 


pieux el humble de la prière, de 
la liturgie et de la vie des sacre 


| ments est suggérée également par 


le fait que se dessinent, parfois, 
daais notre camp, certaines ten- 
dances, les unes avec un but mo- 
ral, les autres avec un but cul- 
turel, qui veulent encore s'appe- 
ler chrétiennes et qui prennent 
des attitudes critiques et intolé- 
rantes vis à-vis de lant de for- 
mes communes de la vie catho- 
lique, en les qualifiant de conven- 
tionnelles, d'extérieures, de mé 
driocres, mais qui, a conclu le 
Pape, ne donnent pas, au con- 


| tact avec l'Eglise et avec les sour: 


ces vives de la parole et de la 
présence du Christ l'importance 
prédominante et décisive qu'un 
tel contact mérite.” 


parti Boursier à Louis-le-Grand, 
ensuite à la Sorbonne ,,, Mais 
j'ai été classé quanrante-sixième 
au concours de Normale, Quaran- 
té-Cinquième, je serals aujout- 
d'hui agrégé, Au lieu de cela 


Et je bois souvent un peu trop, 
pour tout oublier, 
1 

Laurent fut pris de pitié, Ja- 


mais le pauvre diable ne s'était 
aussi complètement épanché, 1} 
avait eu un moment de faiblesse, 


Ce n'était pas la première fois 
qu'il faisait allusion à ses mise- 
res, mais il le faisait d'habitude 


en riant, 

Mon cher ami, dit Laurent 
élar, vous n'avez que trente 
et un ans, il n'est pas trop tard 
pour vous mettre à écrire de bej- 
es choses, Les débuts sont dürs 
je le mais je suis là pour 


ave 


ta18 
aider 
Duvernier avait remis res lu- 
naites; les verres miroilaient de- 
Vant ses yeux, lui donnant, de 
nouveau, son air habituel 
Merci, Chaville, répondit 
il, Vous êtes gentil, Eliane ausal 


a mis sa bourse à ma disposition 
plus de cent fois Pour qui 
don me prenez-Vous lous Îles 
deux”? Je ne suls plus bon à rien, 
| sinon à vivre dans la médiocrité, 
On ne peut se dépétrer de ses 
mauvaises habitudes, J'ai fait ma 
vie dans ce quartier, je ne de- 


nande pas à en Changer, 


Dix minutes plus tard, Duver 
nier accompagnait Laurent jus 
qu'à la station du Nord-Sud qui 
devait ramener chez lui, Le 
quartier que quillait le neveu der 
demoiselles de Chaville lui sem 
btait n réalité plus deéplaisant 
que pilloresque, mais il élailt avoe 
le vieil ami, .e confident, le cou 
sin d'Ellane Buisson: et quand 1! 
de nd »” mareh ll eut je 

erré 
(A suivre) 


TE . 
TE: ET 1h: RATFTRID — 2 tion LUE NUE 
LA LIBER Coeur! Péclara , Société 
ee — Au cr us ï ere Page! q oc 
ren - h 
, nire du NDE ” (Suite de ls pres À = A . 
dr an VOE HER à on gt no 147 Au Club du Sacré-Coeur | Dos logue (econd d Habitations 
Page 12 . De piéces. Eau “Be. || Pour l'école ce teen) utiles du Club Se. Pour un dia 4 
ne | . MEILTLT 52. 100. S'adresser à er ac un instituteur ou igner les grodes Grande ouverture # 1 tem. | La déclaration ajoute qu * Ltée 
! DEMANDE . dar )-5825 ets lingue pour enseig 3 ré-Coeur le dimanche 8 sep triode de trans 
| On x noist, CE — La 7. 5. Solaire selon l'échelle cré-Loeur 30 mn. Blenvenue à ! une pèrioq F 1 
| Tr KAMNAANATE XX dans le village de |} 3 4 @ 5. Solo Edu- rà2h pi + let de réformes mult c à 
| : 11: a VENDRE né L À , partement d dre à = 4 168 jeu: let de t leux : 
| ol los | de nuit 1e où Foy OL VO LE * Là Broquerie. G site, Four pius || étoblie «+ dl _ à Guy Poredis, || is Venez encourager celle que nous «x , MAISONS DE “DISTINCTION 
re Ê ou Foyer | XXL | : desiree L on « br in Del généra pre 
| Ld # | 140 « nf “at 1” ere | 0 is, téléphonez au propriétale || co -trés., Dunres, Mon. nes conditions y oris dialo AUDET, géront 
»# o dés si, 7 ce ee. ne ST ge -v— PA sec.-tres., M-U3-T. | taires peux : ailleur Henn D : 
. r# dr . u toute | L re > . 1 | ph ntre tous et une LL » ï a 
A L 1 LES once € | © enpe ” 0] VOUS VOULEZ ip 14 : Fe. Bu nfalow sur | A VENDRE | Mélisation du Bier e 100 Groot Western vi + À 
tés | j | 11RE VENDRE hambres | — Magasn: epice- | réal T pr \e certaine sérénit Main Winnipeg 
( Mont, à vous per met Mimi | Soeur Supérieure, NOUVELLE VOITURE j [A end lot m Le Ld ON DEMANDE st-Bonitace EE plus 5! maintien d' mo vus évolu- 356 rue so 
0 5100 Choaue insertion Forer Notre-Deme, L''ectuuhe ui #4 détails. appe On demande pour l'écale Léonard | rie PT ridteire 82.500 p « | dans les discuss Téléphone: WHiteheli 3- 
Leu s t * “ i ce || pieces it être ac ti ogressiv 
( um toire. 2 sous per met Motre- Dome-de-Lourdes, ACHETEZLA DE din rer 19-8921 no 1911, instituteur ou inst gr marchandises Peut La avenir pour | tion progre k 
| supplomen Monnobe. VECUN FRÈT PF À tete le j élémentaire termes où comptan L'épiscopat soulig 
hon- ». « À 20 avr outes en cu Ç une Classe L 4 CE . 
Minimum, $0.50 Pos de « SHARE. COUTEUX, COMPORTANT LNE \ VENDEE — 320 ne fie d'odeur. Bon. || Pour Echelle de solaire en voie pe Dupont: où S Très in distinguer ( ù x 
de teste Ajouter 25 | ASSURANCE VIE ER 1 grade ns on. Pere plus d'inter- St-Boniface — Dur Chauftage: nue. | Ë nd al t de \ VEÆNDHE 
tisses ct À gotiatior onditior mptant | fécon be é 
pement don bte piecée | # UN VENDEUR AVE DE VOTRE R dl A à | br q s'adresser à Robert Guey, || une, ou Académie. Compiant 2 NE lan 
l'ennonce x MAN D 'assurar : mn: mssier, ns ''| me | sat « Balance es donc patern 
à. dr PÉNPERIENCE » Dile nécemaire LAX XAX XAX Le Hêmend & er ar. président, Powerview, Mun-re LS te”: #. |Nortons donc pate 
© dans un ce s ective. Au spi us de remsti- | QAN DUAL D 1 Je Man. ï ne css session Rue Moore. Près église ÿt- les citoyens, tous 
- ’ ’ ” n : . ! _ Moore. : . | 108 ns intermédiair 
\ Pour telephones une er | Salaire purent Peu à: #00, rue mnt : NUL x + is x A VENDRE — de —. — Prix: Là Maison Sphoun. : D 2 | des corps intermédis 
} . ents , Tebrpn n , XX XXX 1% … © ambres : AL- | + “à coucher az us ; | ah >oluitiques, à ! 
( les 5Pruce 5 Vers, Saskatesn, Sesh 1-458-22C. | AUCUN TS . agents. Signaler: ; | bres à cot k | chefs polit - 
once. nipne po e 11.45 | x S1200, Pos d'ag 19-586-21C. | termes. ai désiré à s discussions et 
' À | e | à termes, rénité dans 
ntre 9 h. du mots et md aus ns A xxx pine 3-0398 _—— ON DMANSS . |] renseignements [RES rapports quotidiens 
. l'epres- ap GNT ON M AUX NLUX np Man. Mai- Négiul de St Pour plus de « |lieurs rapr N : es 
h 4h de eee | à enne XXXX XX + x ’ RE — St-Charles Pour l'institut Co 9 à ser à n hac multiplient 
satre 2 MANDE: une te CR mt 1 xxx A VEND res à coucher. ou tesseur de s'adress: tous et chac 
du lundi ou vendredi | ON EMA en laboratoire où tra CITELITEIL - À Ne d'éuss © di Rl, Jean-Baptiste, un profes Re DEAU | ts directs et les négocia 
» du lu née er - OP ju de L l e d'église € . :1 chelle en voi contacts € le nrétérenc u 
y dé md ». 8.8. de 70 ls 5e: x ue ronds es, ] “en ep y “à || sciences FAUNE lus de ren- 2e. TER u itece |tions discrètes de prèfèrer 
Maure hinale: mercre me es Salaire , Soubassement à + Feb de négociation. Pour pl eu Secré- 130, rue Masson, RTE | dciarations pub iques 
} Our A - * En à | BNE er PT M seignements, 4 Scolaire de || Téléphone: CHepel "à #0-210. | souvent provoquent el o 
Pod , ; | tie de ambre @ e || . Rue Guilbeault a taire-tresorier, Divisi Pi Î él ÿ s rit Que ious prennent, $ Ty 
AvEL tait | j «+ Vaca | A VENDRE — Au à coucher. | " no 17, St-Pier- esprits +5 XIII \a 
y = vis p rl ble à la rt n de ser: || ce s pi 3 chambres ] Rivière Rouge, D de Jean ne Lt te 
TISANE Cia 3 à célébre > née code 0 u |! son: 6 F s. >rés école église, le s one: 111, ”__ |lexpression € Ge pu t desr 
: IUBWY cher M t ie ice. Pour plus de + 7 cg 7 | LA BAN UE DE ARUITAE: “rt terrain 1 golf. re, Menitobe, Téléph 1 vérité comme ahereal À 18 Téléviseurs 
A # ; - bo r u C4 1 rtati . # À 523-210. tie ‘Lomme à 
’ sons Prevenche! R LT éoriver à à | Le “Rose Ste-Rose COSSE 512900, Signalér: CEdar tic. 11-63-21 | A VENDRE {lations, la JUAUCe . COM + teur et Poêles 
— + coste 6140 tranco pita)l Ag payé à 1 NOUVELL . . le | la Morénie — Duplex rénové | l'amour mutuel comme moteur : 
L | + La 1-#17-21C = — a e De la ? n imme- | 1 me climat 
ee mm ins one | Des Meu- RS Ru « double, Possessio: liberté comme c 
— anna : 7 nytion | RE — Norwood, rue bres Plomberie | la liberté terminant, a Pas d'agents 
1 OÙ 2 ENF Jr \ Y ENL 4 pièces, 2 cham ANDE ilate, $15.,000 | “pm. ons en termir , 
it PRLNDRAIS "||! tes nu pr —- Mai Îles fournaise à gaz ON DEM dlate M é. Posses- Rappel à \'à notr 
)JARDE à - ne ' bureau ac | de es La cher. Nouvelles ” et j ue — Tripiex rénov ” ent les évêques, qu'à Le 
2 og PALLOTE " =) : ou ste 4 ifice | ne “wi. 1 Ê et eg Le Av d'information | Instituteur ou rs mr tm M Termse faciles Er À mess sincère de vouloir ROYAL 
ments, appeler TEE | #: 'diene | Dun s pour célibataire, Ap- | €t plom Pour pius, 21-644-21C. holique pour écols publi “à | née — Maison: 4 pièces. | avis, le 4 idement et de vou- 
Va pied ; tisstiun et stationne- | ogis: 2 pièces pou 1-615-21 gnaler: CEdar 32931. low: Graisibou rg, pour 67 700 gi + 500. Éateent $3,000, | PROS Fa notre pays, le ERS (0 
poupee te AR it og À ble’ Janvier A2.TF | pe ro 5t-Norbert, Bungalow: | : 82,800 à $7,700 selo s8,! ii 2% | loir réalise QE px euvres de UPHOLSTE . 
NDE COMME PE NSION naler j sPruce ?-5424 é UER — St Bor face \ VENDRE — Le de à coucher; sur |! 4 Salaire: w dresser à À.-H, Magasin avec logis: 4 press. stock. | plus tôt possible, des o M be de 
ON AIRES A FORT GABRY 5 « sn Sans, Chambre A LOUER — St-Bx si! 1 Feu dr LT, APP | olificotions. £'e Gravelbourg, || Masai ais, comptant D rond valeur, voire sage d 303, evenue Neirn, 
NAIRES taire anquilles. QUER — Précieu ” Rétrigéra- | ue re ep Le rosaeer LA “rare Soociloiet Chbee GT age, sec.-trés., a4 LAN vip #100 par . | once. Ve ns retards, ne de , 
fa md on signaler GLe s 1 cités de saine. Réfrigér «| privée Capa 5172 21-646-2 propriétaire 19-605-T.F. | E ’ RFAPN Bala j. CARRIERE REALTY rattraper gr M os cependant Eimwood, Winnipeg 
1.36 où GLobe 3-54 zu teur et lessiveus aler:  CHapel | e De . 4 On : | Vrail pas nous Inc * d 
mt avt nt trance Fe ner Ne | 2 LOUER routes, DE, rue NDRE — St-Boniface. Jol +4 | 289, rue Taché à brusquer les étapes. dans Li Mad 
PE 17-6082 | Meuron Le gt” té A 4, $ piéc s, ? ARCS à au : 247-5204 | “En effet, la précipitation Ga Ù 
MOYEN, série de- : eld Cres- septembre Ào Tu: ites es rés 5 h sa Chambre  suppléme CM De Téléphone: uc 2 A »mique et socia 
VEUF D'AGE ssponcre ve 04 LOUER — Norwood Rec nny, pres | Signaler CEdar 3-2310 ay 21-647 -22( EM Garage. Gaz dl Fe ON DEMANDE senc l'évolution SCORE sistances et des | 
. « » n e Pere 1 Liberté 1. | entre T hs * pr chauff | ï ? tant, Pour plus SEE ñ tier pour la Di- 4 _ | susciterait des ve 1 he éviles, 
d'adresser à Bots pr MecDer- e et au "+ jessios ST | ENDRE OÙ À LOUER — 406 1e « gnaler: CHapel 1-9267, ! Un a De Rivière-Rou- ps refus qui PARTS à génératri. | 
Patriote, #19, ax 11-656-22 ‘et prece 2 s. 20-619-21C, | A V Mais L Dr tre, Lorette, xolaire d pi 1 p facilement ner 
1 9 Winnives . Signaler: CEdar 3-6435 11 Deschambauit F +" - MIDEO |A VENDRE 5 Ne dd chacune gs e de mentionner âge, À VENDRE | dev Dans à ues puis de conflits 
: 119 St-Boniface, Logis: 3! Cause ri CEdar 31315 ou ALpine 3- Man. 2 maigons grandeur. Puits. A pie 15 et salaire désiré ngalow: S pièces, 3|ce de polémiques ongeraient les 
iURE ET PENSION, 11 e |A LOUER t meublées. Cuisi-| Sfenajer: k 21-664-T.F $ autre DIS Sn qualificotior es devront être || gt.Norbert — RE Age: 3 ans. | qui à leur tour, pl ses dans la 
CHAMBRE vod. Pour je pièces, entierer ivée. Signn- | 6565, u ts. Chaufias hat, N'a: || Toutes les demande ; | chambres cor xe: 9%289, Près les groupes de | 
: s | f 7: Entrée pri fi Fe Gre + ee » heteur hà outes 3 sep- | cha 1! 85 Taxe mmes et | À Âge: "ès le 
garçon. Signaler es | 639- | ler CHapel sd po | A VENDRE Pobe de ma ne. Payée d oser à “paul Gendreau. 21-665-T.F, || reçues PR TROT SE lbs + dut $13,200 à termes pre À Et tôt ou br ag à cs 
ou en fin de semaine s 20-623-21 0 leur 12? a ec à, A Signaler CEda: re, agence de voi: tembre 1963, à L de le Riviè- LL Morénie — Bungalow stuo: | dures épreuves el cerlai 4 d'A NN 
Lit ÿ |" #150, Vendrait 20-626-21C, VENDRE — Garage, ag fatoires À te: Division Scolaire k Rue De la 2 smbres coucher As au'on le ver He PS Îles résidences 
Votre corsetière 1. Chambre meu- |  3,333s. A t d'instr MExcellent chiftre . Rouge no 17, St-Pierre, se 4 piéces. fpbassement. Chauffa- il er re la dure nécessité Nouvelle 
LOUER Nc UPS Se vant, Bien _ LA ’ e artre, Sask. Excellent \orend || re-Rou 4 20-608-21C, Chambre afr- ; , enYisager 1 Pr ‘u- 
SPENCER 0e s 2 Entré. privee on avant si- |A VENDRE = Ê 0 pouces de gg À se NE or 2 et ge: huile. P Dee, et 3. 50,500 D AANIEETE Serge NEA ” complètement modernes 
gaines et soutien tranquille t de. Westingnou { £ ler: CEdar iso ? étage, gar ssédant hôpital, d ace — Duplex: rythmée 
( Lan r gnalers Wiitehall 3-98 ie | geur. Comme neuf TE 20-621 RES ET | 67800 comptant | 4. pièces. | ne façon plus ry £ ST-ADOLPHE 
temmes ‘ t bonr A ( n£s ! A — . 
ve lt : | 3-6466, iré et bor bi- - Bungalow: | -ANN 
Î Ho 918 ue Globes Lot sns LA 1 chambre | à E — Petit réfrigé À lente Gccacior pat vé FE Pereival, Où NME ur l'é- gr: pe Age: 3 ans. y TU pe e avoisinantes 
Mme Aldéa Fillon féléphone: 233- A LOUER — DtDenitses ces entière- | A VENDR lon | blace ‘oui nel: À none MES H1-081-036: | instituteur ou institutrice po Ont par propriétaire. Comptan NOTICE TO 5 A et les régions 
A pren” UC 3346 ..e nÈ : der Pan | Haine à 52 avenue River, oir Montmartre, Sask. c le indienne d'Eogle Lake, | ; #4,000 u échanger IN THE MATTER of RON Fe. 0 
: ot apel = 4 ‘ 1 En- Sa : h 3-1 2 dat, \è- | 1e TT à ‘an- : re © N * ] N la : 
PTT nt 1 og A np | nipeg. Téléphone: 45 9-68 RL À VENDRI Maison pouver # pa Ecole sur chemin DE à j'élec. Pour NN SIGNARD 7 Lola in Mani- Prix à partir de 
trée privée, Signa 19-593-T.F. | — andes à Mois, n Plan- | Résidence chautté Post Office e [6] 
trée F eme aps) mplét ‘ an huile 20" || née, Résic indiens 4 deceased, $9 500.0 
nnnnnnennenns) ' Ru ette on je, fournaise à 1t peintu- Dix à douze élèves Appelez toba, bove estate ’ 
heveux gris per root PAPER ogis® 2|A VENDRE "Monture [L cha tuiles. Nouvellement peint x !1 tricité, e |, Traite- K s against the Paye € n, 
Pos o Ka usage qu merveilleux || Louyn — TS: Boniface, Lo ‘wi | ou en parties. pour enfants, A! ah pee 2 RE | oneyengen Jeu qd Ministère AC, sg Vars A re) by Statutory Le ve pa avec 
vo L r neun ib Si- | pneus “0 251, ru "4 € pa Va » , c 2 dr 
produit JAMAIS. GRIS. Aussi K.. et poële fourni. Libre. 7. bas prix. S'adresser à D rep 4 de mille ments, 39 milles 11 ment selon l'é . Avec ou 407, rue De la Morén must be filed Western Building, 356 INITIAL 
vrodui sffres de Rhumatisme Hors. po 0 19-599-T.F, | ttand Bt-Beniface, où url tit d sYate 54,000, S'adresser à | des Affaires indienries at AT Tl CEder 3-5874 senc, lat: 700 CAL LE Manitoba, on PAIEMENT 
vous soi gnaler - sk £ Fu 2166. arr 5 rix: $4,000, rin, | r Île occasion 17-535- : Street, i Æ )cetober, 
; Le hall 3-2766 t Corine Mo tificat. Belle | Main day of Oc $1000.00 
d'Artnrite drataute … ti, rue) WE 2 se c Albertine € Man. sans certificat, E slisation, 8 before the First 55! BAS QUE + 
Loriver nous n09 dépliants A LOUER — D ge A 21 350 | A VENDRE — omob ” À | Bureau de poste, St- nn En collaborer à rh et 16 AD. 1963. { Winnipeg, in ve. 
C. C. Jemieson Des Meurons. Bures plus salle de | Moteur remis à neu ypeler | Îles d'Eagle River, di D at the City of Eust, nt 
taie 22 Transcona pes pieds carrés. 2 Argens: pour salon | 5 +19 34?, rue Archibald, ou app ——— hier de Dryden, Téléphone: # fui this 21th day of Augl Paiements minimes 
Boite vus Lol 'Astle 2-49 prec Conviendrait au urrait| s 36104, ee milles 0 227-219 À r A, 
Téléphone: C | be ou de barbier, po + CEdar 3- Se Lacelle, O.M.I., AD, 1968, à t 15 ons 
| de coiffure \ rivé. Signaler: — laver "Con. À VENDRE A. Lacelle, Casier pos- IX, DUREAUUT, Termes de 10 € 
| DOD 7800 PU TE ENDRE — Machine à la M. || Vermilion Bay, Ont. Cas A MARCOUX, DURNAY, 
| 3601, 2 | A VEN c esioreuse à -roules venue Monck. #11,000. erm ili Bay, Ont, ETOURNAY & BETO dite 
E 1-1972 C Hapel Li 2% _ | nor” avec ess : CEdar 3 otwood — Avenu , tapis 3, Vermilion { «210. B Executrix, minimes 
Tél. CE 13-3439 nes perf Rue St-Jean-Baptiste. | DEbX de 425. Signaler: ST RÉ 54 (Por,  erionr tel 153, 21-631-21C EPICERIE-CHARCUTERIE Solicitors for the Exe Taxes 
A LOUER — ; eublée avec cui: inclus, Grand lot, ps 4 —— _ 
Dufault Electronics | 4 voue — Reeaue ee ete Lqnute pre | a ee Biel Crucant #6. | PAPAS — Grands lots 
t Service sinette; poêle et r 2 hommes qui | VENDRE — Brüûler à l'hu P ut | N rwoc Chauffage: gaz, eau mp- — Chiffre a 
Radio et TV — Vente e riques. Pour 1 abat CEdar | A éventail, ‘Bonne conditio ru 51 … soubassement, 83,500 comp | mm TY $110 000, Une hypothèque 
Techniciens e {2h | travaillent, Libre, 21-660-21C, chauf a: 4 appar }. a Bertrand, de 7 : oin: MARION REAL ’ ‘échéance fixe 
“s d'als leurnee se QU eV Logis 3| neuf f Are À Fxr-8060, ic, | st “ôniface — er à 66, rue Marion | Située sur rue princiaple PAUL sons date d'éc 
ervice € ” face Of »1-650-21C, à : nerc 
en hédrale ot nr pr 6-9 mg M 21-680 Rx Pr: RUS | Ge IAE s, 5 pièces, 3 à St-Boniface t7% 
J13, rue Cat 50 A des pièces, ter pincnes és ba- — maison, Valeur mini ftre raison- Ste-Anne—Maison 4 an Soubassement énérales Seulemen 
Visite à domicile: 62. réfrigérateu ea CEGar 3.538), ENDRE — Revêtement SA par mÔIs. ‘AGCepLATeI 10 | chambres à igomr tU ve gaz. Lot: bligs de vendre Assurances Fe 
lique, Signaler: CEdar 21-662-21C. | A ven usagé Imitation Hu nable avec termes, mi-duplex: 41 $'1a grandeur, S1 500 ou offre raie Obli Pre Woob 
Conviendrait pour va he Ÿ OU! Norwood — AA, 2e Taxe: $169, à À Tue | PRE. Eee 9,000 989 AUTUMN Pour Information 
rames AA EEE) resser À 682 21-640-22C. | | ue: 2 plomberies, sonnable. is. Re- | t ent 
Signalez CHapel 7-4288 A LOUER — Norwood ENS Four | appeler CHapel 1108. 31-640 51,000 où plus D AD Maison immeubie-appartement — 6 logis 552. | Equipement: $9, s ST-BONIFACE appelez le seul og 
nèces, Près école "C | —— “philco" t ‘rés basilique, Maison > el: $6, | e ' 
‘ Il Service HE rondes 4e Signaler: Cuer RS ENDRE — Réfrigérateur “Ph leo”, St-Bonitace — P ppp peser Le Entrées venu annu | Marchandise à voleur ectue Boite 68, St-Bonitece, Men, R. W. WILSON REALTY LTD. 
Transit $ e 6574 ; AY régulier: $389, comptant: $1 | privées, 4 plomberies. 2 Ltd a gr M q od — Rue Pinedale PANORLE | dresser à Boite 616, ine 3:9808 , Colliou — CE 35290 
ue Provencher RES AN CE Tec IQ tres petites maisons: 5 piè- Norwo chambres à coucher { s'a et le Patriote, Téléphone: Alpine Jean Colli 
567, tue Morion, 5t-Bonitace A LOUER — Facilités de cui: | Séc LT Trent nl Les CUS Dr MON tarrlt ane FH “Compunt requis: 83,000. | ae ag McDermot, 
: { ransit > e meublé ANS 6 SU | prix r LA, S ‘ouche pe ut FRE, act $ tp enu . L : 
res de l'hôtel Transit} sine, Près d'arréi d'autobus. Pour nt pe gr OR em A jourrait être subdivisé termes tres | 9132 Champlain, Maison: | Winnipeg 2, MEET. 
dre cèx he: personne qui travaille. Libre 68," P"| reau pile gs. Tes! Mel: 83918, Vendrait à Norwood 7 un à coucher, Prix | 20- Ê 
* Entretenons arret rt lembre Signaler: CEdar FSC. Ets reg 90 € "feat | AAAD ANNE Rue Masson mp $18.900. Comptant LA M | O SERVICE 
. les maraue 1x régulier: N''haen Ji | St-Bonitace — res. 2 salles — Près cat ONIFA 
mn que ut de pneus orwood, Près autobus. ten 2 Autre, bureau avec M de rapport: 8 ea PTT #155, Vs rh 2 chambres à coucher | + à Toché 
Lubrifica \ \, LOUER — Norwo éparées. Li- tinental: #15, 2 belles te r na-| bain, Re ropriétaire. Ameuble- 11,300. le Provencher e 
? chambres meublées, séparées. ar con d) r salon, couleu ‘ del: pour propr rente: san- Prix: #11, ñ ses, 2 Cham La angle Fr 
CT RE Drer Les septembre. sens A7 1 A ar qi ARE de : ent si rar Fe es À st- D ge Ra ne aan! Comp- ü Ti hone: CEdor 3-4654 
13-1154, ii “cutrette” Vert pie: | SE St-Boni- | té, Prix et te hôpital, Immeu- |" bres à coucher, clepnone:; 
: t ventes ji Jeux cham- , tue La Vérendry 126 -21C, | ge. iface — Près pi lèces. tant: 82,000, “ d ] rs : 
Réparations e : \ LOUER — St-Boniface. Deux cham. | ETUIS 21-649 pr Error Per 0,06 AP pour Pour plus de renseignements orwoo ewelle MARCEL RAJOTTE, propriétaire 
de toutes machines d es «. Slernelot: CEdar pre 1 r. | reNDÉt Rue Klton Triplex | ( nn ADN es REA B #00, Comp- 0 Ra | 3202, evenue Taché 6 TNT PR 
, de bureou À A VEN ue Chauffage: huile Lo ant: 81.000. Balance À ' termes. ' Nos spécialités: 
les de 1is à neu ormation | {ant:° $1 T WooD j 
et artic 4 | sat X 120, Pour plus d g 648-210, AYOTTE RAYMOND THERIAUL NOR ! t des roues, freins, ete, 
signaler 453-1977, " Eh | A. ' 3-6017 “ s'', alignemen , 
Î Typewriter ve | pne face 3-6217 ou LE 2790 Tune-ups”, d'autos 
N EVANS es — es St-Bonita CE 3- 21c 1% - arques d'a 
Reliance ype 74 MME HiMAN ur supports et || one — St-Norbert Guttune: | 191, bivd y) pRer 11-541-21C, Téléphone: CHapel 7 Réporotions sur toutes marq 
Supply representante pou ù shambres À coucher 2 end : er 3- à é 
Oîtice Equipment & a vlan Spencer” Faits sur D vd 2 chambres den à d'ésouts. signa | Téléphone 18-548-21€, | : ne >| Inspecteur ofticiei des montres Ouvert tous les jours de la semaine 
; hi lement Hour . z. $ e 20781, 5-463-T,F. | ses ÿ ei nn os 
275, ave Tache, St-Bonitace Créés haies Ve ler: GLobe 2-0781 ASE —— =, A M 22 du Canedion Nationel de Them. à! p 
° mes et fermes , Mais e la ) | END 
emin Elm VENDRE oucher, Ga- A Y 
Bureau: CEdar 3-1796 pre ae ft dl | À matvon: 4 o près Dasillque Sur une VETERANS REALTY NORWOOD Pré. ||} Réporations de hd» tes 
! ! a 1 prés + if b vo) vi 
dence: CHapel 7-6617 sr da ts Die Dee rues de St. Bonuace 302, édifice Mecintyre | Duplex! 4 et ï NS. pp | et bijoux notre e . 
Res Taxe basse, Appeler “or à Oliver : WHitehall 2-7125  ; cleux-Bang. 917, tée par proprié- 
ER A. SABOURIN, Tom: ALpine a À 256-3613. | Téléphone: | tant. Balance por P . ’ ance mn 
ROG Léditeire HOVAIZOS Brown & Schrag Realty, 11-359-TF A VENDRE juil. taire, Lorkère on th ‘ | Service am u 
Ld —— É 220, rue Goulet, 60 é de rivière: 10 acres, Mal- d d'h eque ncher 
“Tlorrerlune Lots de plage. Plage | Xorwood — 22 uffage; gaz. Lot: 50, || popriét bres à :coucher; au Fonds ypo 470, avenue Prove 
|A VENDRE — Lot ac. Plage sa- |" 4 Liéc Chuu ftres considérées. || kon: 4 cham $4,950, $1,500 + ibles sur ’ * ène 
able. fleurs pur mariages || Albert. Tout près du | mille Zone comerciale, Ô tres bâtiments, $4, rail isponibles : spirateur, oxyg 
ARMACIE +: ÈS de corsage et autres blonneuse d'une Yi dre 140 Prix . 1rès de toutes commodités. comptant. Propriétaire por d identielles ou i nt moderne: ressusciteur, à P 
PH "Couronnes mortusires | Idéal pour enfants, 80 "take b: OS CU Ce D || balance à $25 par mois, Propriétés réside . Equipeme ds 
FL WINNIPEG || 0, Termes si désirés. Ta) lé Duple 4 et rages doubles. TE-ANNE rciales dans St-Boniface, nel diplômé 
| AVE GRAHAM . \ 540 eéments, écrire ou té : Plomberie et gara Lg | STE-ANNE D acres tou- comme Adolphe Persor 
ns rue à l'est de la Baie Pour ag Gh n d, Trainor, DOTE [2 Comptant requis: $3,000. Propriété de ne res bä- Ste-Anne, St-Pierre, St- Lorette | RMIERE-SPECIALISTE DIPLOMEE 
honer DLL 9-304-T,F. | Gaz aison: 5 pièces, en culture à - “Agathe et FIRM , 
| tehall 3-2934 p Man. _— Maison: 5p tes tésien. Prix com St-Norbert, Ste-Ag IN . 
Téléphone: WHi Beach, | Village de Lorette r, 43,500, Bonne tisses, Puits artés 53 000 Ê » Manitoba 
Y 1e Immeuble- ma sa rs coucher, $ Comp: | t: $15,800, Comptant: 88,000, es de maturité, , out au a 
PhARM or A VE 4 pe ler + EEE Ps e| eau. Grand M cv facile | a: 'HUTPOES 1u men ps ad tan ouvertes, | Service de 24 heures part end 
pparte . tenture lace \t requis: . 1. Duplex. Rever " ' lance à St- 
Maintenant située UES A VENDRE à réfrigérateurs el tentures. 1. | tant 1 ï frigé- || Pres hôpita our pro- || ! ans, d'ambula 
Marion, Norwood PIANOS ET 7e les pianos de Moléeenies sb Pat igns- Immeuble — 8 logis. rer pere r || suel: 90, plus 4 ee path chaude, Termes jusqu'à 15 Seul service catholique 
243, rue verse Qgent ex st Snerlock-Mannins et ant. Reveriu mensue Ch = urs, Beau site, Compta riétaire eine NC 900,  #1,500 1 une seule | à 3-5 
due er [EME et re AR Garate " re ee || A cs 
à mi-chemin en es orgues notre représen: Létté énie. Duplex : | comptant, &A qe hypothèque ù ettes. P 
da adsl hénènens tant érancais M Jean Carignan Norwood PR PREEN 875. Comp- | ILE-DE.CHENES Prés pour payer vos d | 
Téléphone: CHapel 7-3533 )) H. McLeon & Co. Ltd. MAISON A VENDRE tant requis: 92400, ga ileges Bon chemin” graveié, #11 Demander les conseils d'un vost 
. pis inga- 1 : 231- 
Nous Lvrons à domicile Angie des ae ru OU A ECHANGER 3 || St-Vital — 68 di HE D po A ||]  l'acre à termes JEAN COLLIOU 235 | 
da Le PRE A Le Générole Magnifique demeure PRES TR a + sa 7 récréation Ssrane | J.-R POIRIER REALTY, LBERTA MORTGAGE LIN 
mn ù ” coucher au Parc Wind Si 1 . ‘om , | 
CCE 2 AHilié à le Procure chambres à eouci RO 4 plu nur 50. #12000. Comptant.| Sute !1, 361 ovsnue Were, À EXCHANGE LTD LLAIRE et 
sor, St-Boni LA ins s1,50 nant Q 
sa petite maison M, rue Main, Win. || requ “+ acheter une Winnipeg 9 16 SPruce 2-2447 | 
ON DEMANDE rotman, 602-457, rue M: 168 voulez vendre ou hom: hone: GRover 5-18 111, ave Portage 
‘ - e: WhHitehall 2-3 Si vous »s affaire avec un Téléphone: 17-531-21C, 1, 
FEMMES Horloger suisse nipeg. à et 4288, rue Mae | na Stience et Don EN qui vous 
Lip OU . (D ou FR. Avanth |'réléphone: 233- me d'expérience nements gratuits | | 
Melleurs £ages ës Wadi e rion, A oi ve 16-491-T. nera tous renseig | Sociétés | 
: 1 ou. 5029 ou 233-6425. ’ mfidentiel ja lei ocié | 
” | aires — 
erimentees N. BERNIER | N — Fêtes sco 
be . s we e i oces | 
1.0 ou apprenare \\ Fi ls , - Winnipeg, rue Sin “Baptiste PE 
connnetes oui D « MTS CNE VERS e. Maison 9 pieces E 594, rue gs r pu PHOTOS DE GROU | 
A pre onde (Palénian! nitia : ar 3- ; ; 2 | 
COIFFEUSES agent eouvel Métal de. Peses | minime. Vendeur po Lerar Aupoths VONpene 11-532-21C, VAPOLEON MILEJSZO | 
vis te mini Ê peler : Ar né } } 
tn ae de pi ur es ”. #4: hé WhHiteholl 2-6625 que Pour, visites apr 14-434 TP — Photographe régulier de La Liberté et le Patriote | 
tteuses diplômees s e | mieux, 712 A | {Photog 4 | 
hroures ae celles-e face eR 'S REALTY LTD, d Winnipeg LÀ Mon, | : 
| INDRE PAUL w rion 
lamals AUDarAvANI + at-il 4, pe F res |A # A gr I a en 120, avenue Provencher, | 253, rue Kelvin, Elm Le 3 1383 151, rue Ma ! 
amai | e s lrunes Fe bonne cond ai no , À M à M à 
d'occasions pour les à GUERTIN Fre tn Je gt Ad ) con St-Bonitace Téléphone: St-Boniface 
e n calaiogue MARCHANDS DE PEINTURES || tant, Signaler: HUdson "rise À VINDRE t- 
Leriver vou ob ‘ étail — | oi. Ar 53,500 | 
“# EAUTY — Gros et dé [A VENTRE — 440 rue Lange ST-VITAI 4 pièces. Grand lot. | 7e David Asselin 
MARVEL B Accessoires pour peintres |A plex: 4 et 4. Salle de séjour au Joli bungalow 0" | Comptant requis + ’ srl HE: S é Alloire 
“ès | PP É imbres à : Garag 18 - F° à 
SCHOOL “ibn 51000 2 || ES UE EST OUS MÉRPLE ei Mann BA loURRLt Ain £ 
Winnineg Man Unset 3-7258 | ement, Gaz, Garage do xp ONIFACE CENTRE vit t : ION 
00 tue Dont léphone: SUn | Dpt lot, Signaler: CHap s sT-BO mbres à cou- « NFEC , 
s tsales Megins Er” ris mecs) gs Duplex: 6 pièces Te Trés bon SAT ISFACTION DE “4 AU 
Uttursales nn Toronto ’ autre log , hr rait 
Mary Edmonton ur « La Garage, Grand lot, Prend X 
Nétris REVUES |. VENDRE - : . . à P à Av Jetite maison QUALITE ET PRI INES: 
d pieces S urice, #0000 181 . $14,400 VOICI QUELQUES AUBA 5 
pelle St nets CEdar 11-5365 RUE MORIER Mason ! t FILS d te com- 
te {3 | comptant, Sig sara V2 ee ste-Marie, Maison LANT e ide, servo-conduite 
L Li {de Uoife apres 3h, < sites, chambre 1962 Mereuey a J0IT tigide. den 
\ L "et iarage., Gran #4 ( 11es 
Cm ë HYPOTHEQUES ES Mr étages. $21 : très raisonnable. Maison établie en 1906 INNIPEG || plète, 2 portes, 6,000 m 
à « IMMEUBLES Lange Malso : 00 Signaler Ê magasin L 
art PROPRIETES Cher ia 000 Ts ST-BONIFACE gg ge at- w ", V8 autornatique 
ADMINISTRATIONS DE PRO CEdar 3-1113, es et viandes, Bon centre d'af- | 254, RUE MAIN Meteor ‘Station Wagon”, 
ne k 5408 — Winnipeg ? || Bungalow «| "aires. Equipement mviron 4128,006 | : TEL: WH 2-3891 1960 Meteo tait le propriétaire 
Nes Poris — Téléphone: WMitehali 3 dr 1, it 510000 comp: | | Un prêtre en était le pro 95,00 
100 édi ce PONS hambres anti a « e H NN prait LAL ison | K- $2 
et 1e et gi sut. Signaler: CHapel dshe t sur maison, | t matique + ‘ 
€. Près de ! emaine ‘ lair, automc 
fin de #17,900 t ea / 
71-1804 le matin ou en n-641-T.1 LYNDALE DRIVE & Hitrée Elé antes chaussures | 1953 Chevrole 599 00 
RENTE RER LYND. ue rétée récen à 6 piè- 6 wr entente bc * étot . 
à ve” br tre Pen" pe | e} ) ; 
VOTRE \ VENDRE — Norwood. és à coucher t requis! | pour dames, hommes 1951 Dodge en | proprié- 
Maison: 6 piécs ) : tant requis: 1 
: L''eoueher. |  : OT PRET GASIN DE CHAUSSURES hrysler automatique, eu 295 00 
CIMETIERE D D A LA ee, PTS sé 510,900 MA 1953 C rys à $ sôd 
de toutes CON hotes termes Signaler WOOD ; 
comptant Ba anct eus 20-613-21C, ak . des écoles Mois Cross et Pre Réparations de chaussures taire 
CATHO GER ddr LE, FT lus 40 autres bonnes 
et À D . T t api 
PPT nn, Leds 51.800, Nous vous offrons en P , isonnables. 
51,000 comptant | #11,500 sagées à des prix ra 
. s , ulcre A VENURI e | ALE LANGEVIN en = ‘ autos u g 
| din du Saint Sép en hOpiuT Sion! LS ee, gueper, Ge: A 233-2312 
e or « L . è 90 par moi enue Proven ’ , . nd 
{ A jrvese épait Balance: 890 f , av Télép ones: 
‘nn [ge [e ne A * Î | i 
Avec l'ésarcbotion de Je ) piéces « | : er: d'usielelins | St-Bonitace F 
vec ave t Pou | 
4 a 6 uba - r4 | : " 
de 5 age, huile. | | | appeler PAUL we" tè | T éphone: CEdar 3-111 
7 - 356, rue Main jarage, Balance à Signaler: 247 Bureeu: 247. 3 * 
Bureau: 70 Li Plein prix: 815.900. Sipnal CHapal 7-760 
y Bi ildi Winnipeg HA après 5 h. seulemer ù Residence: 
18-419 
mn Building 
Greot Weste 7425 
Tél.: WH 3. 


11-591-21C, 


